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La plus lémanique des stations du Valais
Accès: Genève 75 minutes Autoroute directe Genève-Aigle
Lausanne 45 minutes Route: Aigle-Vionnaz-Torgon
SUE
LE RETOUR À LA NATURE, DES VACANCES ACTIVES, DES SPORTS DE PLEIN AIR
ON EN PARLE, ON Y VIENT, ON S ’ENTHOUSIASME, ON S ’Y INSTALLE
L’été
■  Courts de tennis avec éclairage
■  Piscine chauffée, mini golf
■  Place de jeux (ping-pong, pétanque, quilles, etc.)
■  Golf 18 trous (Aigle, 15 minutes)
■  Courses en montagne organisées
■  Places de jeux pour enfants
(cabanes d’indiens, voitures électriques, etc.)
■  Parc d'animaux
■  Circuits pédestres
■  Pêche (en rivière) et en étang
■  Emplacements pour pique-nique (raclette, broche, etc.)
■  Voile sur le lac (15 minutes)





Thé dansant en saison
•  LA SERGNAZ
— Grillades au feu de bois
— Spécialités valaisannes
— Pizza
— Salles pour sociétés
L’hiver
■  Télésiège: Plan-de-Croix/ 
Tête du Tronchey, reliant 
Torgon au Val d ’Abondance 
et aux « Portes-du-Soleil»
■  7 téléskis:
pistes toutes catégories
■  Mini-téleski gratuit 
pour enfants
■  Parcours de fond
■  Piste touristique
■  Patinoire
■  Patinoire artificielle couverte
Abonnement
«Portes-du-Soleil»
Ski de randonnée 
Parkings au pied des pistes 
Circuits touristiques 
Forfait: «Restoski »
ESS (Ecole suisse de ski) 









— Cadre typique Appelez le 025 /812724
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Train panoramique et monorail 
Accès par route de La Forclaz 
ou chemin de fer 
Martigny-Châtelard 
Centre d ’excursions à proximité 
de la chaîne du Mont-Blanc 
Départ ligne d ’autobus 
pour barrage Grand-Emosson 
__________ Renseignements 0 2 6 /4  71 80
Champéry
Champéry-Planachaux
1050 m. 2300 m.
Station d'été et d'hiver du complexe 
des «Portes-du-Soleil»
En été:
12 courts de tennis. Halle de glace couverte (curling, pati­
nage), 2 piscines chauffées (couverte et en plein air), équi­
tation, golf, vol delta, Ecole suisse d ’alpinisme, nombreu­
ses promenades et excursions, pêche en rivière, Centre 
équestre.
En hiver:
170 remontées mécaniques, 650 km. de pistes balisées, ski 
de randonnée, de fond, patinoire artificielle, halle de cur­
ling, piscine couverte et chauffée, initiation à la plongée 
sous-marine, Ecole suisse de ski.
Nombreux hôtels, chalets et appartements de vacances
Renseignements:
Office du tourisme, CH - 1875 Champéry 
Téléphone 025/7911 41, télex 25 980 CH
A 20 km. de Sion à 1500 m. d ’altitude. Possibilité de pra­
tiquer tous les sports.
BELLADONE: Ensemble de deux résidences de dix 
appartements dans un cadre de verdure à l’ouest du golf 
et bénéficiant d ’un panorama grandiose sur la plaine du 
Rhône et les Alpes. Appartements de 2 à 5 pièces avec 
terrasse panoramique. Choix des finitions au gré de 
l’acheteur.
75% de crédit hypothécaire à disposition à des taux inté­
ressants.
Autres promotions à: Ovronnaz, Les Collons, Haute- 
Nendaz, Les Mayens-de-Riddes, Champex, Verbier.
Demandez les renseignements 
auprès du constructeur
PROJECT 10 
CH 1950 SION p  
P.-H. Gaillard SA • 
av. de la Gare 28 M  
Tél. 027/23 48 23
nnjepj
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Vacances familiales
Vacances idéales au bord d ’un lac de montagne, à quel­
ques kilomètres du Grand-Saint-Bernad. Hôtels et 
appartements de vacances, camping. Piscine chauffée, 
aviron, pêche, tennis, télésiège à 2200 m., 100 km. de 
promenades balisées, flore et jardin alpin.
Mai - Juin - Septembre - Octobre: prix spéciaux
Renseignements: Office du tourisme de Champex-Lac 
Tél. 0 2 6 /4 1 2 2 7
V€RBI€R «Au cœur des Alpes 
v a l a i s  1500-3023  m. /es plus méridionales 
de Suisse»
la station qui sourit 
au soleil
vous offre pour vos vacances d'été:
☆  Forfait hôtelier 36 hôtels: 7 jours demi-pension + abonnement de sport (piscine, approach-golf, 
Téléverbier) dès Fr. 280.-.
☆  Chalets et appartements de vacances (demander liste).
☆  Vaste réseau de promenades et d'excursions dans la zone réservée de Bagnes, Téléverbier, Mont-Gelé 
3023  m.
☆  Tennis, piscine, équitation, fitness, promenades botaniques, initiation à l’aquarelle.
☆  Approach-golf 18 trous: attraction unique en Suisse.
☆  Animation culturelle et sportive.
Renseignements: Office du tourisme, 1936 Verbier, tél. 0 2 6 / 7  62 22, télex 38 247
Au milieu des pâturages 




' ’ Spécialités valaisannes
M. et Mme Favre-Holzhacker - Tél. 6515 37 - Altitude 2340 m.
Ouvert saisons été et hiver. Tous les dimanches par beau temps, grillades et broches 
en plein air. A deux heures du sommet de la Bella-Tola (3025 nr)______________  v
MONTAN A-VERMALA
HÔTEL-RESTAURANT-BAR LES ASTERS
(entre la gare et la poste)
Cuisine soignée 
Famille R. Crettol-Barras
Tél. 0 2 7 /4 1 2 2  42
coifferieOVRONNAZ
135 0 -2 5 0 0  m.
Station familiale et sportive
Hôtels, pensions, chalets et appartements loca­
tifs, restaurants, dancing.
Promenades balisées, court de tennis, parcours 
Vita, télésiège, pêche à la truite
Pour tous renseignements:
Office du tourisme Ovronnaz
Tél. 0 2 7 / 8 6  42 93
I  SANS RENDEZ-VOUS j;
SION REMPARTS 8 - 1er ÉTAGE
"j I p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s
r J j  ___ Ä  pour l e  tour isme e t  l ’ i n d u s t r i e ,
h ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s .
pour vos p ro sp ec tu s ,  c a r t e s  p o s t a l e s ,
a f f i c h e s ,  annonces e t  imprimés tous  ge
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
pour e x p o s i t i o n s ,  dé co ra t i o n s  mura les,  
v i t r i n e s  e t  p r o j e c t i o n s  de d i a p o s i t i v e s ,  
p h o t o s t u d i o  heinz p r e i s i g  
5, av.  de la  gare 1950 s i o n 
t é l .  027 22‘8 9 192
A 5 minutes de la gare 
Eau tempérée à 24° C 
Bassin olympique 




Verdure et ombrage 5500 ma
Ouverture de mai à septembre 
Direction: Tél. 0 2 7 /2 2 9 0 3 3
Restaurant M am m a Lasagne 
Spécialités italiennes 
Petite carte - Plats du jour
Ouvert toute l’année 
Tél. 0 2 7 /2 2  92 38
Piscine municipale de Sion
HOTEL-& BÄDERGESELLSCHAFT
CENTRE MÉDICAL T "  ■  j ’1 I  I 1 Z ~  I  ^  I  B  A WALLIS - SCHWEIZ
6 HOTELS, 390 BETTEN 1  ; E l  I  I E l  I C  / - %  I  M  HÖHE: 1411 METER
Dir. Ernest A. Reiber ä J ä J  V V  Telefon 027/61 27 61
R é g i o n  d ’ € V O L £ f 2 € >
E v o l è n e  osso m.) L e s  H a u d è r e s  (u s o  m > A r o l l a  (2000 m )
tél. 0 2 7 /8 3 1 2 3 5 tél. 027 /8 31 01 5 tél. 0 2 7 /8 3 1 3 7 8
V i l l a  (1720 m.) L a  F o r c l a z  (1750 m ) L a  S a g e  (1680 m.)
tél. 0 2 7 /8 3 1 2 8 0 tél. 0 2 7 /8 3 1 2  80 tél. 0 2 7 /8 3 1 2 8 0
Lieux de séjour enchanteurs en toutes saisons. Climat particulièrement salubre. Traditions bien
conservées. Gracieux costumes.
Belles promenades dans pâturages et forêts. Grandes ascensions. Guides. Ecole d ’alpinisme pour
jeunes gens. Riche flore, toute la faune des Alpes. Septembre et octobre: calme automnal, lumière
pure. Prix réduits entre saisons. Service régulier de cars postaux. Tennis, pêche.
En toutes saisons pour vous recevoir: 24 hôtels, 600 chalets et appartements.
Hôtels et pensions recommandés...
Evolène Les Haudères La Sage Arolla
Hôtel d ’Evolène Hôtel Edelweiss Hôtel de La Sage Hôtel Kurhaus
Hôtel Dent-Blanche Hôtel des Haudères Hôtel du Pigne
Hôtel Hermitage Pension Les Mélèzes Hôtel du Glacier
Hôtel garni Arzinol Hôtel garni Gai-Logis Hôtel de la Poste





à Euseigne ...par la Société des hôteliers du val d’Hérens
Photo G. Salamin, Sierre
Tous les sports à 30 minutes
Hiver: Patinoire artificielle couverte, ski, curling, piscine couverte 
Eté: Tennis, natation, canotage, pêche, équitation, parcours Vita 
Quatre campings - Dancings
Renseignements: Office du tourisme de Sierre, Tél. 0 2 7 /5 5  85 35
l ë r i r e
Hôtels recommandés
Hôtel-Restaurant du Rhône
Fam. M. Constantin-Gruber 
Salquenen
Idéal pour vacances et banquets 
(120 places)
Tél. 0 2 7 /5 5 1 8 3 8 -3 9
Hôtel-Restaurant Atlantic
Piscine chauffée
(ouvert de mai à septembre)
L'hôtel confortable
au cœur du Valais
des affaires et des vacances
Place de parc assurée
M me Jules Rey-Crettaz
Tél. 0 2 7 / 5 5  25  35
Télex 38  235____________________
Hôtel-Restaurant <k le 
SIERRE Lac de Géronde'
Un restaurant original creusé dans le 
rocher
Une cuisine réputée accompagnée 
des meilleurs vins de la région 
Fam. Freudiger-Lehmann 
0 2 7 /5 5 4 6 4 6
O S C A R
SIERRE
Route du Simplon 3 0  
Tél. 0 2 7 / 5 5 1 6 1 6  
LOETSCHER OSCAR
notre exposition
Carrelages - Parquets - Tapis - Moquettes - Papiers peints 
Fourneaux en pierre ollaire - Décoration d'intérieurs _______
intérieur Repr. Ferd. Lietti S .A .
i g r i l
Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires im m obiliè res - Fiducia ire 
Maîtrise fédérale 
0 2 7 /5 5  69 61





Restauration ouverte de mars 
à fin septembre
Demandez les 





^ S i n,emationale Centre du meublede meubles v i i l l i
•  La seule maison 
» Meubles - Rideaux I5t51l
> Revêtements de sols [ni]
(Ameublement pour hôtels, 
pensions et chalets
• Grandes places de parc privées
musterring
Viège Route cantonale - Tél. 0 2 8 /4 6 1 1 1 2  
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Toi/s /es sports d'été
Golf - Tennis - Equitation - Promenades 21-26 juillet: Tournoi international de tennis
Pêche - Natation et patinoire d'été - Ski 2 6 -3 0  août: Open suisse de golf
et ski de fond d'été, etc.
Du soleil sur un plateau ! Mêmes prix qu'en 1976. Semaines forfaitaires de golf, tennis et ski a lp in/fond.
Dès Fr. 3 7 5 .-
Coupe du monde FIS: Descente hommes le 20  décembre 1981
3 9 6 3  CRANS 3 9 6 2  M O N T A N A
Téléphone 0 2 7 /4 1  21 32 Renseignements et prospectus: Téléphone 0 2 7 /4 1  3041





14 Hotels. 480 Ferien wohn ungen, viele Sommersportarten. 
Luftseilbahn zum Eggishom (2926 m). Einmaliges Panorama 
mit Blick auf Aletschgletscher, Berner Alpen, Walliser Alpen.
Vorschläge für Ausflüge und Wanderungen:
Fiesch - Kühboden - Eggishorn (mit Luftseilbahn)
Kühboden - Tälligrat - Märjelenalp - Aletschgletscher - Kühbo­
den 6 Std.
Eggishorn - Tälligrat - Märjelen - Kühboden 4'Æ Std. 
Kühboden - Aletschwald - Riederalp 4 Std.
Kühboden - Märjelen - Aletschgletscher - Konkordiahütte (mit 
Führer) 6 V2 Std.
Auskunft und Prospekte: 
Verkehrsbüro, 3984  Fiesch 
Telefon 0 2 8 /7 1 1 4 6 6
Q e r b e l i ß b t e  
Treff®
  Kühboden am Eggishorn
n f a t l l t a r e r  Etappenort im Aletschgebiet
u n d  S k i f a h r e r
Farn. Herbert Volken-Fallert
Bergführer und Skilehrer 
3984  Fiesch/Kühboden 
Telefon 0 2 8 /7 1 1 9  88
Hotel-Restaurant KRISTALL
Der richtige Ort für Ihre Sommer- und Winterferien ! 
Herrliches Skigebiet + Wander auf Kühboden.
Unser Hotel befindet sich direkt neben der Luftseilbahn. 
Zeitgemässer Hotelneubau. 50 Betten.
Das ganze Jahr geöffnet.
Walliser Spezialitäten zu jeder Tageszeit.
Bar- und Unterhaltungsmusik.
Getrennt vom Hotel und Restaurant Massenlager:
6 Zimmer bis zu je 10 Betten, mit eigener Küche, Wasch- und 







Familie Peter Imwinkelried-Garbely - 3984  Fiesch 
Telefon 0 2 8 /7 1 2 4  24-7113 39
Gepflegter Familienbetrieg in autofreier, sonniger Lage. Mitten 
im Wandergebiet Kühboden.
Alle Zimmer mit Bad oder Dusche, WC, sowie Radio, Telefon 
und Balkon.
W ir sind Ihnen gerne behilflich bei der Organisation von Grup­
penreisen und Familienanlässen.
W ir hoffen, auch ihre persönlichsten Wünsche erfüllen zu kön­
nen.




Hotel Garni Schmitta, im schönen heimeligen Walliserstil 
gebaut. Alle Zimmer mit Bad/Dusche, Balkon, Telefon und 
Radio
Gemütlicher Aufenthaltsraum mit Bar, Tea-Room, Snack. 
Fiesch bietet schöne Wandergebiete und viele Ausflugs­
möglichkeiten. Im Winter offeriert das hochgelegene Skigebiet 
schneesichere Pisten für alle Stärkeklassen
Information 
Hotel Garni Schmitta 
3984  Fiesch 
Frau Odile Schuier-Volken 
Tel. 0 2 8 /7 1 1 3  46
Garni Restaurant
FIESCH — Heilklim akurort im Wallis/Schweiz 
Im Herzen von Fiesch — das Hotel FIESC H ER H O F
Ein Haus für Kenner 
Den heutigen Ansprüchen entsprechend sind alle mit Dusche, 
Balkon, WC, Radio und Telefon (Direktwahl) eingerichtet. 




Telefon 0 2 8 /71 21 71
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das gepflegte und preisgünstige 
Berghotel-Restaurant 
im Aletschgebiet, 
bei der Luftseilbahn 
Fiesch-Kühboden-Eggishorn.
Fam. A. Imhasly 
Tel. 0 2 8 /7 1 1 4 1 4 -7 1 1 2 3 3
OBER*






Gommer Höhenweg: Oberwald — Bellwald 
Rottenweg: Oberwald —Ernen und weitere 
schöne Bergwanderungen.
Schwimmbad in Reckingen - Reitschule in 
Gluringen.
Campingplätze:
in Oberwald - Ulrichen - Reckingen - Ritzingen 
Auskunft: Sekretariat Vereinigung Obergoms 
3985 Münster Tel. 028 73 22 54




Leçons de ski tous les jours 
Carte journalière Fr. 3 0 -
3 jours (valable pendant 6 jours) Fr. 7 5 -  
6 jours (valable pendant 12 jours) Fr. 1 3 0 -
En téléphériques au royaume des géants
Service des renseignements: 
Téléphériques Saas-Fee SA
Téléphone 0 2 8 /5 7 1 2 7 2
Ski d ’été au Felskinn 
1800-3250 m.
Skier à l’altitude des glaciers 
Du soleil sur les pistes blanches
Egginer-Felskirm
2600-3250 m.
1 téléphérique + 2-3 skilifts
Geführte Eriebnis-Wanderwochen 1981
Datum Hotel Tel. Bad ohne
028 od. Dusche Bad
20. 6.-27. 6 Bergdohle** 27 13 37 420.- 350.-
27. 6 . -  4. 7 Walliser Spycher**** 27 22 23 462.- 378.-
4. 7 .-11. 7 Art Furrer****/Valaisia*** 27 21 21 42 0 .- /370 .- - / 3 2 0 . -
15. 8 .-22. 8 Berghaus Toni 27 1656 420.- 350.—
22 . 8 .-29. 8 Walliserhof 27 11 87 42 0 .- /350 .-
19. 9 .-26. 9 Art Furrer****/Valaisia*** 27 21 21 420. -  /370.- —/320.—
26. 9 . -  3. 10 Adler**** 27 10 10 42 0 .-/380 .-
3. 10.-10. 10 Riederhof*** 27 25 32 462.- 378.-
Diese Preise gelten pro Person für 7 Tage Vollpension (5 x Lunchpaket),
Pauschalpreise Ferienwohnungen pro Woche, 11. 7. —15. 8. mit Zuschlag
2-Bett-Wohnung Fr. 250. — , 3 Bett Fr. 300.— bis Fr. 450.— für 6 Betten 
inkl. Reinigung, Bettwäsche, Elektrizität, exkl. Verpflegung und Kurtaxe
Ermässigungen 10% bei 2, 15% bei 3 und 20% bei 4 Wochen Mietdauer.
Wanderführung inkl. Dokumentation und Eintritt Fr. 50. — , Kinder gratis
Programm 5 geführte Wanderungen im Aletschgebiet von 4 —7 Stunden 
u. a. Aletschwald, eine Gletscherbegehung, an alten und neuen Wasserfuhren
Verkehrsbüro 3981 Riederalp - Tel. 0282713  65
Am Grossen Aletschgletscher
Ried • Greich • Goppisberg 




Kletter- und Hochtouren 
Gletscherbegehungen 
Abenteuerwanderungen 
Spieltage für Kinder 
Ausflugsfahrten
320m ü.M.
W Ö k KL. MATTERHORN
r 5 $ 3 ^ 820 m ü- M-




Das grösste organisierte Sommerskigebiet 
der A /pen
(Plateau Rosa - Theodulgletscher = 4 Seilbahnen, 8 Skilifte
Skilifte:
Furggsattel Gandegg Theodulpass Testa I Testa II Plateau Rosa Veltina Gobba di Rollin 
Auskunft: Luftseilbahn Zermatt-Schwarzsee AG 3 9 2 0  Zerm att Tel. 0 2 8 / 6 7  23  10
Ski d'été -  Summer skiing
Hôtel Aletsch
Chambres avec douches, WC, 
balcon. A quelques pas des 
télésièges.
Appartements de vacances à 
louer.
A. + Rh. Eyholzer 
3981 Bettmeralp 
Tél. 0 2 8 /2 7 1 5  56
Terrasse ensoleillée 
Toujours satistait à I'
Hôtel Alpfrieden 
+ Garni Sport




Tél. 0 2 8 /2 7  22 32
Hôtel Waldbaus
L’hôtel de famille au bord de 
la forêt alpestre vous garantit 
repos, détente et une excel­
lente cuisine.
Chambres avec confort, bal­
con, bain/WC, radio, télé­
phone.
E. Berchtold 
Tél. 0 2 8 /2 7 1 5  88 
et 0 2 8 /2 7 1 3  69
Hôtel Bettmerhof
La maison des hôtes choyés. 
Toutes les chambres avec 
balcon privé, bains ou dou­
ches, WC, radio, téléphone. 
St. Minnig 
Tél. 0 2 8 /2 7  17 41
Station d ’été et d ’hiver 
au pied 
du glacier d ’A letsch
Balcon ensoleillé dans un vaste cadre alpin
Téléphérique Betten FO-Bettmeralp 
(100 personnes)
Télécabine Bettmeralp-Bettmerhorn
Restaurant panoramique au Bettmergrat
Hôtels, pensions, restaurants, chalets, appartements
Renseignements: 
Office du tourisme, 3981 Bettmeralp, téléphone 0 2 8 /2 7 1 2  91 
Téléphérique Betten-Bettmeralp, 3981 Betten, téléphone 0 2 8 /2 7 1 2  81
Wallis, das Land der Ferien Valais, le pays des vacances
ZINAL
: B 31
CHALET RESIDENTIELLE PE RON
9 logements de vacances, de l'appartement 
2 pièces 45 m2 au dup lex-3 pièces 84 m2.
(de Fr. 107*000 .- à Fr. 2 0 0 '0 0 0 .- ) .
Acquis ition possible par des personnes 
domiciliées à l'étranger.
centralisation des ventes :
kANNIVIERS-PROMOTION, 3961 Z INAL, TEL. 65 14 04
VALAIS
DES VACA^
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
m m
1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
ô % PARCS ET JARDINS
PROJETS - DEVIS
PLACES DE SPORT
\  1 . .tfH






Paraît à Martigny chaque mois 
Editeur responsable: Georges Pillet 
Fondateur et président de la commission de rédaction :
Me Edmond Gay 
Rédacteur: Amand Bochatay, 
Photographes: Oswald Ruppen, Thomas Andenmatten 
Administration, impression, expéditiôn: 
Imprimerie Pillet S. A., avenue de la Gare 19 
CH -1920 Martigny 
Téléphone 026/22052-53 
Abonnements: Suisse Fr. 42.-; étranger Fr. 4 9 -  
Le numéro Fr. 3.50 
Chèques postaux 19 - 43 20, Sion 
Service des annonces : 
Publicitas S.A., 1951 Sion, téléphone 027/212111
La reproduction de textes ou d’illustrations, même partielle 
ne peut être faite sans une autorisation de la rédaction
31e année, N° 5 Mai 1981
Sommaire
Valais de mai
Réalités touristiques d’aujourd’hui et de demain 
Kühboden -  von der Kuhalpe zur Substation 
Treize Etoiles-Schnuppen 
Potins valais ans 
Mots croisés 
Voyages des temps modernes 
Reiseeindrücke 
Valais-Information 
Der Arbeitstag eines Kurdirektor 
Nouvelles touristiques 
Les maîtres du ciel 
Trois fois Aletsch - Drei mal Aletsch 
Unsere Kurorte melden 
A summer holiday in the Valais 
Montana - Loèche-les-Bains 
Maurice Vuilloud, un physique à toute épreuve...
Skyll
La maison sauvée 
Le livre du mois 
Marie chez Le Vieux-Jacob 
Jean Daetwyler, Prix de l’Etat du Valais 
Sion-Expo, bravo quand même !
Un mois en Valais
Notre couverture: Ambiance de festival en Valais (Photo O. Ruppen)
Dessins de Dreesen, Harding et Skyll
Photos BVZ, Darbellay, FO, Gilliéron, Hofer, Kauertz, Klopfenstein, Laurent, 





Certes, pour marquer un évé­
nement, un tel présent coloré et 
parfumé est bien agréable. 
Mais il y a plusieurs autres 
manières de faire plaisir: le 
petit cadeau futile ou utile 
qu’on déniche au fond d ’une 
boutique ou dans un magasin 
spécialisé est aussi le bien­
venu.
Au fait, avez-vous songé à offrir 
un abonnement à une revue? A 
«Treize Etoiles», par exemple? 
C’est un plaisir renouvelé cha­
que mois et bien propre à main­
tenir un contact amical ou à 
resserrer des liens d ’affection. 
Douze fois par an son bénéfi­
ciaire aura (au moins) une pen­
sée de reconnaissance pour 
vous.
Alors, n ’hésitez pas. On s ’a­
bonne en tout temps chez 
l’éditeur: une année (douze 





Av. de la Gare 19 
CH -1 920  Martigny
Valais de mai
L’almanach le dit: «Le Soleil entre dans le signe 
des Gémeaux le 21 à 4  h. 39  minutes».
Castor et Pollux tournent, épaule contre épaule, 
dans le carrousel des étoiles, alors qu ’au calen­
drier, des saints balancent leurs noms funestes 
dans le serein des nuits.
Mamert, Pancrace et Servais, et puis Urbain.
Il n’est plus guère de rogations pour implorer  
leur clémence et tempérer leurs fêtes de glace.
De litanies que les dictons -  «Aubépine en fleurs, 
le temps est de rigueur»... «Si Jacques l’apôtre  
pleure, bien peu de glands il demeure»... «Mai fait 
ou défait»... -  q u ’on égrène comme le chapelet 
dans la hantise des aubes noires.
Valais de mai, Valais bicéphale.
Phébus et Borée jouent à chaud-froid dans les 
vergers et les vignes.
Gèlera? Gèlera pas?
L’homme de la terre s ’en remet au feu e t à l’eau. 
Les promesses des corolles blanches et roses 
d ’avril s ’enroulent dans de noires chapes de  
fumée.
Les branches aux frêles nouures pleurent de lon­
gues larmes de cristal.
Que de craintes et d ’alarmes pour cette terre en 
gésine! Que de labeur, de tendresse e t d ’amour 
pour dorer les fruits de l’été!
- = » I £ x . - y
Ruelle fleurie à Grimentz (val d’Anm

Réalités touristiques
d’aujourd’hui et de demain
Tout naît du besoin, y  compris le tourisme. Le tourisme 
moderne, c’est un peu l’image de la fuite des villes à la 
campagne. Jost Krippendorf.
Le tourisme permet aux hommes de se retrouver, d ’amé­
nager leurs loisirs et de fuir les ornières monotones de 
la routine. Werner Kämpfen
Ancien directeur de l’ONST.
Texte Joseph Gross - Photos Onst
Saas-Fee
Le développement extraordinaire du tou­
risme depuis la seconde guerre mondiale 
constitue un phénomène que personne 
ne conteste. Il s’est intégré aux besoins de 
l’homme moderne, saturé de mouvement, 
de bruit, de pollution. Il est devenu néces­
sité, au lieu de simple détente.
Il a remis en valeur les espaces naturels, 
comme le prouve une étude de l’OCDE ré­
cemment parue sur le thème: «L’impact 
du tourisme sur l’environnement.» Il y 
est clairement démontré que les princi­
paux facteurs de décision pour les vacan­
ces sont, dans l’ordre, les suivants: 1. l’at­
trait du paysage ; 2. la qualité du climat 
associée à la pureté de l’air, à la propreté 
de l’eau et à la tranquillité; 3. le coût du 
séjour; 4. la qualité intrinsèque de la ré­
gion, y compris de sa cuisine, puis un cer­
tain nombre d’éléments divers.
Evolution du tourisme mondial
L’étude de l’OCDE, que nous mention­
nons ci-dessus, constate que:
1. La croissance rapide du revenu dispo­
nible perm et une plus grande accessi­
bilité aux loisirs et l’accroissement 
des dépenses des touristes.
2. La diminution normale du nombre de 
jours et d’heures de travail, liée à 
l’évolution technologique, a pour 
conséquence l’augmentation du temps 
consacré au tourisme.
3. La diminution du coût relatif des 
transports, en particulier de l’automo­
bile et de l’avion, et l’accroissement 
consécutif de la motorisation et de la 
mobilité ont largement favorisé l'ex­
pansion du tourisme.
4. Ainsi, une précision faite pour les 
vingt-cinq prochaines années donne 
un taux de croissance de 5% par an 
pour le tourisme international. En 
suisse, une prévision à long term e re­
lativement prudente l’estime à 4%. Le 
nombre des nuitées, qui était de 66 
millions en 1973, passerait ainsi à 100 
millions en 1983 et 200 millions en 
1990.
5. Le tourisme de week-end continuera à 
se développer, à la suite de la généra­
lisation de la semaine de cinq jours et 
des ponts.
6. En ce qui concerne les modes d’héber­
gement et les prestations touristiques, 
la demande semble de plus en plus ca­
ractérisée par une exigence croissante 
de qualité et de confort, voire même 
de luxe.
7. Paradoxalement, ces vœux de qualité 
s’accompagnent d’exigences en ma­
tière de prix; si l’on recherche des ser­
vices de qualité, on exige de plus en 
plus qu’ils soient à bon marché.
8. Quant au tourisme pratiqué, on as­
siste actuellement à une demande 
croissante du tourisme de nature et 
des loisirs de plein air.
Telles sont les conclusions d'un travail 
sérieux, qui précisent clairement les op­
tions actuelles.
Maisons de bois à Mâche (val d’Héréo

Faits marquants 
sur le plan national
L’année touristique 1980 se termine avec 
d’excellents résultats. La saison d’hiver 
1980-1981 marque aussi une progression 
des visiteurs. Une communication du di­
recteur de la Fédération suisse du tou­
risme à Berne, M. Urs Schaer, estime à 73 
millions de nuitées le total obtenu. Il dé­
passe de six millions celui de 1979 et de 
quatre millions le record enregistré en 
1977. Notre tourisme national rapporte 
environ 6,7 milliards de francs. En tenant 
compte des dépenses des touristes helvé­
tiques à l'étranger, qui s’élèvent à 4,85 
milliards de nos francs contre 4,16 mil­
liards en 1979, il reste, en 1980, un solde 
actif de 1,85 milliards de francs, qui con­
tribue à couvrir une partie du déficit de 
notre balance commerciale.
En pourcent des nuitées totales, nos com­
patriotes couvrent le 55%, la RFA le 19%, 
les Pays-Bas le 5%, la Belgique le 3,7%, la 
France le 3,6%, les LISA le 2,5%, la
Les pyramides d'Euseigne (val d’Hérens)
Grande-Bretagne le 2,1% et l’Italie le
1,3%. Les autres états n ’atteignent pas le 
seuil du 1% de l'ensemble.
Connaissant maintenant l’origine exacte 
de nos hôtes, il est intéressant de situer 
les mois durant lesquels ils se déplacent. 
Une récente enquête du Crédit Suisse ré ­
pond à cette question, en précisant que 
les pointes se situent en février avec un 
16% de départs, avril avec 12%, juillet 
53%, août 38%, septembre et octobre 
avec 7%, enfin décembre avec 6%. 
Malgré les offres alléchantes qui parvien­
nent de toutes parts, les Suisses demeu­
rent très attachés à leurs stations, ce qui 
prouve évidemment leur qualité.
En analysant avec M. Urs Schaer, précé­
demment cité, l’évolution du tourisme 
helvétique, on doit adm ettre que la para- 
hôtellerie gagne constamment du terrain. 
En 1970, 58% des touristes logeaient en­
core dans des hôtels; en 1980, cette pro­
portion n ’est plus que de 48% environ. 
Depuis 1972, il se produit annuellement 
un recul de 2 à 5 millions de nuitées dans
Blatten dans le Lötschental
les hôtels. Leur situation bénéficiaire se 
dégrade donc, puisque, depuis 1974, ils 
n ’ont pratiquement pas pu augmenter 
leurs prix.
L’hiver continue à très bien se vendre. Si 
les nuitées d’été représentent encore le 
60% du total, par contre la saison hiver­
nale procure la moitié des recettes touris­
tiques annuelles. Dans les régions de 
montagne, elle a même pris le pas sur le 
tourisme estival depuis 1965 environ. 
M. Schaer attribue l'essor du tourisme 
suisse à des causes bien connues:
1. La correction de l’image «La Suisse est 
chère», par des campagnes publicitai­
res intelligentes et par une discipline 
stricte en matière de prix.
2. L’intensification des actions de pros­
pection en Suisse et à l’étranger, grâce 
à l’aide supplémentaire de la Con­
fédération de cinq millions de francs 
pour chacune des années 1979 et 
1980.
3. L’accalmie partielle sur le front moné­
taire, où l’indice du cours réel de 
change du franc suisse est revenu au 
niveau de 1977 pour divers pays.
4. Notre inflation peu élevée, notre faible 
renchérissem ent par rapport à d’au­
tres pays.
5. La sécurité politique, économique, 
celle des prestations, qui font que 
pour beaucoup de ses hôtes, la Suisse 
est «un pays de toute confiance».
L’étalement des vacances
En 1970, 56% des voyages se faisaient en 
juillet, août et septembre. Leur propor­
tion n ’atteint plus que le 43 % en 1976. On 
s’achemine de plus en plus vers le 
schéma scolaire suivant, qui conditionne 
généralement celui des familles:
Semaine de sports: 1-2 semaines en fé­
vrier; vacances de printemps: 2-3 semai­
nes durant la période pascale; vacances 
d’été: 5-8 semaines entre le début juillet 
et la mi-août; vacances d’automne: 2-3 se­
maines en octobre; vacances d’hiver: 2 
semaines à fin décembre et début janvier. 
Les régions concernées s’accommodent 
de ces nouveaux cycles: 
en établissant des programmes attractifs 
d’avant et d’après saison (manifestations 
culturelles, cours spéciaux de ski précé­
dant l’hiver, compétitions sportives, etc.); 
en améliorant les installations touristi­
ques collectives, afin d’offrir aux hôtes 
des possibilités de distraction, même par 
temps défavorable (piscines couvertes, 
patinoires artificielles, cinémas, etc.); 
en construisant des centres de congrès, 
permettant de prolonger les saisons pro­
prement dites;
en introduisant des tarifs hors saison.
Par manière de conclusion
Nous avons la chance de vivre une pé­
riode de développement touristique en­
courageante. Comme l’écrivait le docteur 
C. Kaspar: «Le tourisme, les vacances et 
les loisirs sont désormais une aspiration 
et un besoin de plus en plus vifs, qui se 
traduisent par une nécessité sociale pro­
fonde».
Fort heureusement, notre Valais en pro­
fite intelligemment, en saisissant bien les 
balles au vol.
«Même la conjoncture économique défa­
vorable actuelle, nous dit l’OCDE, ne re ­
frène pas les besoins de voyages, car le 
tourisme, notamment à l’étranger, est 
partie intégrante d’un mode de vie. Les 
habitudes acquises par une large partie 
de la population assurent au secteur du 
tourisme une base suffisamment solide 
pour lui perm ettre de s’adapter, dans une 
période difficile, à de nouveaux rapports 
prestations/prix».
Dans cette optique, nous pouvons faire 
confiance à nos hôteliers et responsables 
de stations, qui ont prouvé, à maintes re­
prises, qu’ils réussissaient à s’adapter 





von der Kuhalp zur Substation
Text Lieselotte Kauertz - Fotos Klopfenstein und Ruppen
Fiesch
Zahlen sind etwas sehr Nüchternes. Aber 
es geht nicht ohne sie.
Zahlen belegen nicht nur Zu- oder Abnah­
men, Gewinn und Verlust: Zahlen spre­
chen auch vom Leben oder Sterben einer 
Gemeinschaft, einer Dorfgemeinschaft 
beispielsweise. Und wenn in einem Berg­
dorf des Jahres 1981 nachgewiesen wer­
den kann, dass seine Einwohnerzahl ge­
wachsen ist, bedeutet das Leben, Zunah­
me, Gewinn.
Fiesch im unteren Goms heisst der Ort, 
auf den das Beispiel zutrifft. Vor einund­
zwanzig Jahren sackte die Bevölkerungs­
zahl ab. 570 Menschen wohnten damals 
noch in Fiesch. Man lebte vorwiegend 
von der Landwirtschaft. Auf der 2200 
M eter hoch gelegenen Alpe Kühboden 
wurde das Vieh gesommert, und wenn es 
W inter wurde, sagten sich hier nicht ein­
mal Fuchs und Hase « Gute Nacht». Die 
N atur unter dem Eggishorn versank un­
te r einer dichten und dicken Schneedek- 
ke, durch die sich Fährten zogen aber kei­
ne Pisten.
Das änderte sich vor fünfzehn Jahren 
schlagartig!
Mit dem 2. Juli 1966 zog «die neue Zeit» 
in Fiesch ein: es begann das Zeitalter des 
Tourismus.
An diesem Datum nämlich wurde die 
erste Sektion der Luftseilbahn Fiesch- 
Eggishorn eröffnet. Sie führte auf Küh­
boden mit 30er-Kabinen. 1968 gondelten 
20er-Kabinen bis aufs 2926 m hohe Eg­
gishorn als zweite Sektion der Luftseil­
bahn.
Spätestens Anfang der Siebzigerjahre 
merkte man bereits, dass die Erschlies­
sung Kühbodens zu einer Skiarena eige­
ner Prägung eine grössere «Nabel­
schnur» erforderte. Am 20. Dezember 
1974 wurde darum  die Parallelbahn 
Fiesch-Kühboden mit JOOer-Kabinen in 
Betrieb genommen, die stündlich 800 
Personen ins Skiparadies befördern 
konnte. 1976 wohnten denn auch bereits 
700 Personen in Fiesch, ein Zeichen da­
für, dass das Leben in diesem Bergdorf 
wieder attraktiv geworden war und Zu­
kunft versprach.
Heute, 1981, sind in Fiesch 720 Einwoh­
ner registriert.
Tendenz steigend... dank dem Tourismus, 
dem Haupterwerbszweig der Bürger von 
Fiesch.
M itverantwortlich für die Entwicklung 
war aber auch die Errichtung des Ferien­
dorfes Fiesch. Es eröffnete 1967 mit 
einer ersten und 1971 mit einer zweiten 
Etappe. Feriendorf Fiesch: das bedeutete 
Infrastruktur, ohne die auch im Bergge­
biet Tourismus nicht m ehr denkbar ist. 
Die Infrastruktur wurde 1979 aufge­
stockt, als sich zum Hallenbad noch 
Squash-Hallen, Turn- und Sporthallen, 
Sauna und Minigolf gesellten.
Längst sind die ersten Jugendlichen, die 
vor vierzehn Jahren im Feriendorf
Fiesch waren, als Gäste der Station 
Fiesch-Kühboden/Fieschertal zurückge­
kehrt -  wie man es immer erhofft hatte. 
Und für die Jungen, die jetzt im Ferien­
dorf Fiesch Schul- oder Ferienwochen 
verbringen, ist eine Art neue Dienstlei­
stung entstanden: die Discothek ein -  bis 
zwei Mal wöchentlich im Speise- und Ver­
sammlungssaal des Feriendorfes.
Drei Hotels sind  
die höchstgelegenen, 
komfortablen Hotels des Wallis
Was vor fünfzehn Jahren aus erw ar­
tungsträchtigen Anfängen heraus gebo­
ren wurde, hat mittlerweile die drei 
höchstgelegenen komfortablen Hotels 
des Wallis gezeitigt, die der W inter- oder 
Sommergast auf Kühboden, auf 2200 Me­
ter über Meer, vorfindet. Das heisst et­
was!
Hoteltradition in dieser Höhe war nicht 
neu, denn schliesslich wurde «Am H er­
renweg» -  wie der herrliche Wanderweg 
von der Rieder -  über die Bettmeralp, 
über die Alpe Kühboden bis hin zum 
Märjelensee oder zum Eggishorn heisst -  
bereits im Jahre 1856 das Hotel Jungfrau 
errichtet. Es brannte am Ostermontag 
1972 ab, un  seine Trüm m er wurden im 
vergangenen Jahr endlich beseitigt.
Bevor auf Kühboden jedoch das neue Ho­
tel Jungfrau durch Hotelier H erbert Vol- 
ken 1976 gebaut wurde, errichtete Albert 
Imhasly auf Kühboden schon 1967 das 
Hotel Eggishorn. Letztes Jahr, 1980, kam 
kurz oberhalb der Bergstation Kühboden 
das Hotel Alpina des Peter Imwinkelried 
hinzu. Die Hotellerie bietet somit auf der 
ehemaligen ausschliesslichen Kuhalpe 
105 Betten an mit allem Komfort, den der 
Gast des ausgehenden 20. Jahrhunderts 
wünscht.
Insgesamt existieren auf Kühboden aber 
500 Betten.
Sie finden sich mehrheitlich in M assenla­
gern wie auch in Chalets, deren Reihe un­
terhalb der Skilifte gegen die Laxer Alpe 
zu beginnt.
Aber auch die Massenlager für die som­
merlichen Aufenthalter auf der Alpe, die 
Kühe, sind noch vorhanden, wenngleich 
sie winters über nur mit dem Dach aus 
den Schneemassen herausschauen!
Einer dieser Ställe wird demnächst abge­
rissen. Die Alpgenossenschaft Fiesch- 
Fieschertal baut auf Burgerboden auf 
Kühboden einen neuen Stall für 120 
Grossvieheinheiten, sowie ein Haus für 
die Hirtschaft, in östlicher Richtung. Die 
Alpe Kühboden trägt ihren Namen also 
noch zu Recht, und die Landwirtschaft im 
unteren Goms ist noch nicht passé. 
Vorbei aber ist für den W inter 1980/81 
und das F rühjahr 1981 das Skivergnügen. 
Es reichte noch für die Ostersaison, wäh­
rend andernorts die Sonne schon grosse 
Löcher in den Schnee gefressen hatte.
Sie war natürlich auch auf Kühboden 
präsent -  die Vielzahl sonnenhungriger 
Skitouristen auf den Hotel- und Restau­
rant-Terrassen zeugte davon -  aber sie 
beliess einen respektablen Rest. Es war 
aber nur ein Bruchteil dessen, was 1980 
bis in den Juli hinein auf Kühboden an 
Schnee lag! Mitten im Sommer mussten 
die Verantwortlichen mit dem Schnee­
räum er die W anderwege für die Som­
m ertouristen begehbar machen... 
Niederschläge sind halt wechselhaft wie 
die Launen der Menschen. Eine «Laune 
der Natur» aber hat die Substation Küh­
boden, das Hinterland des mittlerweile 
zum Klimakurort mit Reizstufe I anvan- 
cierten Bergdorfes Fiesch, zu einem gros­
sartigen Wandergebiet gemacht, wie die 
übrigen Gebiete der Aletschregion auch. 
Eine Vielzahl von Wanderwegen, bestens 
unterhalten, wartet aufs Begehen, und 
wer sich nicht fünf Stunden Wegs erspa­
ren will, macht sich immer noch zu Fuss 
von Fiesch auf, via Kühboden, zum 2926 
M eter hohen Eggishorn, von dem es 
heisst, dass es einen einzigartigen Rund­
blick über die Walliser und Berner Alpen 
vermittle.
Kühboden ist Ausgangspunkt für Glet­
schertouren, die berühm t sind. Über den 
Aletschgletscher etwa zur Konkordia­
hütte, zum Jungfraujoch. Oder über die 
Grünhornlücke zur Finsteraarhornhütte. 
Oder vom Konkordiaplatz über die Löt-
Kühboden
schenlücke ins Lötschental. Zahlreich 
sind die Skitouren. Zahlreich sind die 
Spaziergänge und Ausflüge.
Ihrer fünfundzwanzig nennt die W ander­
karte Fiesch-Fieschertal. Ein Dutzend 
Tagestouren mit Bergführer nennt sie 
auch, sowie achtzehn Hochtouren über 
zwei-drei Tage mit einem erfahrenen und 
das Gebiet wie seine Westentasche ken­
nenden Bergführer.
Die Region ist ein Kletter- und W ander­
gebiet am Rande des grössten Gletschers 
der Alpen, der einmal alles in seiner Ge­
walt hatte: ein erhabenes Gefühl.
Gefühl für Gastlichkeit entwickelte sich 
in Fiesch bereits 1870. Da wurde im Ort 
das Hotel du Glacier gebaut. 1871 folgte 
das «Des Alpes». Gegenwärtig ist es ge­
schlossen, erweitert seine Bettenzahl von 
30 auf 50 und wird modernisiert.
Schon 1969 öffnete das Hotel Kristall sei­
ne Pforten, 1979 die Hotels Fiescherhof 
und Derby Garni. Letztes Jahr war es das 
Christania. Ferner gibt es in Fiesch die 
Pension Ritz, gibt es die Schmitta (Garni) 
und Pension-Restaurant Bahnhof und 
Hirschen...
Die Hotelbautätigkeit war nötig gewor­
den, um  Gegengewicht zu halten zum 
Chalettourismus, der etwas auszuufern 
drohte. Zusammen mit dem Feriendorf 
Fiesch bringt der Klimakurort an der 
Schwelle zum Goms heute 4000 Touri­
stenbetten auf die Beine.
Auf Kühboden, in den drei komfortablen 
Hotels und den Chalets sowie Massenla­
gern, wurden letztes Jahr im W inter 
27 659 und im Sommer 10 705 Logier­
nächte «erschlafen».
Die Diskrepanz zwischen Sommer und 
W inter ist augenfällig wie in vielen Sta­
tionen des Oberwallis. Dabei kann wohl 
nur der Gast die Schönheit ermessen, 
über die e r  im W inter dahinsaust, der 
auch im Sommer seinen Fuss in die Re­
gion setzt. Aber der Wintergast ist nicht 
gleich Wandergast!
Die touristische Erschliessung hat sich 
aber generell gelohnt. Dorf und Region 
haben Zukunft, nicht zuletzt auch durch 
die Furka-Oberalp-Bahn, die ab 1982 
ganzjährig durchgehend bis Disentis ver­
kehren wird.
Die rote Bahn ist ein umweltfreundliches 
Verkehrsmittel, deren wir je länger je 
m ehr bedürfen. W er sich diesem Zubrin­
ger anvertraut, muss nicht fürchten, be­
grenzten Aktionsradius zu haben! Die ei­
genen Füsse und die Luftseilbahnen er- 
schliessen Welten, die geeignet sind, Ge­
sundheit und Kraftreserven zu tanken 
für den Alltag nach den Ferien.
Der Alltag im Dorf beschert -  neben den 
vom Touriten- und Gästestrom abhängi­
gen Betrieben, zu denen auch Tea-Rooms 
und Restaurants gehören -  einem gesun­
den Gewerbe ein Auskommen.
Gewiss hat Fiesch in den fünfzehn Jahren 
sein Gesicht verändert. Einen gewissen
Bekanntheitsgrad durch Tourismus be­
kommt man nicht frei Haus. Man muss 
investieren, ausbauen, umbauen, an­
bauen -  wohl auch hie und da verbauen. 
Das ist der Preis.
Immerhin konnte Fiesch-Fieschertal und 
Kühboden insgesamt 401 407 Übernach­
tungen erwirtschaften im Jahr 1980, und 
weniger werden es auch 1981 nicht sein, 
dafür wird schon die erste Heimattagung 
sorgen, die in Fiesch vom 26.-28. Juni 
1981 durchgeführt wird.
W er nicht auswanderte, hat sich einge­
richtet. Manche Familie total auf den 
Tourismus wie etwa die Familie Volken 
Josef, deren zehn Familienmitglieder 
(incl. Schwiegersohn Hans Ueli Kreu­
zer!) vom Tourismus in vielfältiger Form 
leben, oder auch die Grandi oder die Im- 
hasly. Den Gästen -  vorwiegend Schwei­
zern, Niederländern, Deutschen und Bel­
giern -  gefällt es unterm Eggishorn.
Und das ist es, was zählt.
Lieselotte Kauertz.
Märjelensee am Grossen Aletschgletscher
Auf dem Gifpel des Eggishorn
noppen
Es gibt sensible menschliche Wesen, die 
hadern mit Petrus, wenn’s zwei Tage hin­
tereinander regnet. Ein verhangener 
Himmel schlägt ihnen aufs Gemüt, Nebel­
schwaden werden zu Strängen, die an 
den Nerven reissen.
Petrus, zu Spässen immer aufgelegt, 
nimmt das Gejammer nicht so tragisch, 
diagnostiziert das Reissen an den Nerven 
auch nicht als lebensgefährlich und lässt 
einen dritten Tag regnen. Kluge Leute 
nehmen auch noch den vierten Regentag 
in Kauf. Mit ein paar Tropfen Philoso­
phie: W ofür sind denn Regenschirme 
da? .
Es stimmt natürlich schon: In den ersten 
Maitagen noch hat es der W etterapostel 
mit uns gar bunt getrieben. (Ich sage ab­
sichtlich Apostel und nicht Wettergott, 
weil mir das W etter, wenn auch nicht ne­
bensächlich, so doch wieder nicht so 
wichtig vorkommt, dass sich darum 
gleich Gott Vater höchstpersönlich küm­
mern müsste.) So erinnere ich mich an ei­
nen himmeltraurigen 3. Mai, einen Sonn­
tag, der aber weder dem Wonnemonat 
noch dem Tag des H errn  die geringste 
Ehre einlegte. Über Valeria und Tourbillon 
hingen ein paar grimmige Cumulonim­
bus- Wolken, schwarz und dräuend, über 
die H ausdächer strichen jaulend kalte 
Böen, die sich ganz eirideutig in der Zeit 
verrechnet haben mussten. Entweder 
bliesen sie drei Monate zu spät oder dann 
sechs zu früh. Ebenso gut kann ich mich 
daran erinnern, dass zwei Tage später die 
Sonne aus strahlendblauem  Himmel auf 
uns hem iederschien, in einem so hoff­
nungsvollen, zukunftsgläubigem Blau, 
wie es uns nicht einmal die Leute von der 
Politik vom Himmel versprechen kön­
nen.
Himmeltraurige Tage, wörtlich genom­
men, gibt es gar nicht. Auch ein noch so 
grauer und regnerischer Himmel zeigt 
sich wandlungsfähig und gibt sich kurz­
weilig und wo Wandlungsfähigkeit und 
Kurzweil noch möglich sind, gibt es kei­
nen Grund, traurig zu sein...
Auch heute ist wieder so ein Tag. Für 
W etterallergiker ist es zum auf die Bäu­
me klettern. Ich möchte ihnen jene Birke 
empfehlen, die ich hier beim Schreiben 
vom Fenster aus eifersüchtig im Auge 
habe. Eifersüchtig, weil sie ein schlankes, 
rankes W esen ist, noch schmiegsam und 
biegsam und weil ich zugeben muss, dass 
da alte Knochen nicht m ehr mithalten 
können. Von der Baumkrone aus könnten 
aber die W etterm ärtyrer beobachten, 
wie herrlich kurzweilig ein grauer Him­
mel aussehen kann.
Der Haut de Cry hat sich einen Wolken­
hut aufgesetzt, übertrieben modebe­
wusst, der von einer Minute zur ändern 
die Form ändert und durch einen ver­
blüffend abwechslungsreichen Formen­
reichtum  auffällt. Noch war es ein Am­
boss und schon ist daraus eine Glocke ge­
worden, nicht wie sie in den Kirchtürmen 
hängen, sondern wie sie unser Eringer- 
rasse um den Hals gehängt werden. Viel 
w eiter im Tal oben hat sich ein Wolken­
streifen ums Bietschhorn gelegt, wie ein 
Halsband, nach oben hin  in dekorativen 
Rundungen, nach unten aber scharf und 
genau abgeschnitten als hätte ein Chirurg 
das M esser geführt. Das Bietschhorn- 
Wolkenhalsband ist zudem von einem 
ganz ändern  Grau als das Grau am Haut 
de Cry, es ist bläulicher, leichter und luf­
tiger. Südwestlich über dem Bec de Nen- 
daz gruppieren sich dichte und dicke, 
durch klare Umrisse auffallende Wolken­
gebilde in ballettartigen Bewegungen zu 
sammen und dort, wo jetzt ein schwacher 
Sonnenstrahl hineinscheint, nimmt die 
Wolke unheimlich rasch Form und Struk­
tu r eines frischen Blumenkohls an. Ganz 
im W esten fallen ein paar Reihen langge­
zogener, schmaler Wolkenbänke auf. Das 
Grau ist von einem hellen Gelbton durch­
zogen und die ganze Komposition mit ih­
rem  klassischen Design erinnert an die 
Bestuhlung eines Freilichttheaters. Wohl 
n ur wie zufällig hängen im Osten auf den- 
kelgrauem Untergrund ein paar Wolken­
fetzen wie Sensen und Sicheln am Him­
mel...
Alles in allem ist Petrus eben doch ein 
einsichtiger Mann. Wie jedes Jahr wird 
er uns wieder abwechslungsweise blaue 
und graue Himmel schenken, wenn in 
diesen Wochen der Vorsommer und der 
Hang zur Geselligkeit zu frohem Tafeln 
im Freien locken. Lassen wir uns dabei 
die Freude nicht vergällen durch jene 
Fachleute, die vom Sadismus ebensoviel 
zu verstehen scheinen wie von der Meteo­
rologie. Sagen wir auf keinen Fall ein 
Picknick n u r  deshalb ab, weil in der W et­
tervorhersage ein kalter und unfreundli­
cher Unterton mitschwingt. Jeder W et­
terwechsel in seinen Vorbereitungs- und 
Entwicklungsphasen ist für jeden auf­
m erksamen Beobachter von faszinieren­
der Schönheit. Und es gibt nicht zweimal 
den gleichen grauen Himmel.
Doch à propos Picknick. Es braucht nicht 
immer Teures und Gegrilltes zu sein. 
Zum Entrée servieren wir einmal nur 
Sardinen. W ir bringen aber das Öl in der 
geöffneten Büchse am offenen Feuer zum 
Brutzeln und sobald es angenehm fischig 
riechend zu rauchen beginnt, streichen 
wir uns die Fischchen auf frisches Pari­
serbrot. Ein Leckerbissen! Mit einem 
kräftig gewürzten Hörnlisalat, dem wir 
Käse- und Schinkenwürfel beifügen und 
mit Streifen gekochter Zunge garnieren 
kommt der stärkste Appetit auf seine 
Rechnung.
Und dazu ist ein «Dole blanche», auch 
wenn diese Bezeichnung von Amtes we­
gen verboten werden soll oder schon ver­
boten ist, genau das Richtige. W enn Sie’s 
mit dem Amtsschimmel wirklich nicht 
verderben wollen, so taufen Sie den «Do­
le blanche» (natürlich ohne W asser) auf 





Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
Un responsable de l’économie fribourgeoise rappelait récemment qu’aux 
yeux de beaucoup, Fribourg reste la patrie des Dzodzets, de la pomme, des 
vaches et du conservatisme, alors qu’il y a eu beaucoup de changements 
dans ce pays, entré de plein pied à la fois dans le «secondaire» et le «ter­
tiaire» puisqu’il faut employer ces vocables abstraits.
Les Valaisans bénéficient ou souffrent, tout dépend du point de vue auquel 
on se place, de clichés analogues que n’ont effacé ni les grands barrages, 
ni les complexes industriels, ni les téléphériques et métro(s) les plus har­
dis, ni la califomisation de la plaine, ni les incartades anticonservatrices 
des jeunes politiciens, à propos desquelles un vieux magistrat, les déplo­
rant, rappelait récemment, avec des «hélas ! » dans le ton, le beau temps «où 
l’on faisait ce qu’on voulait».
Après tout, les Valaisans, nostalgiques d’un passé qu’ils ne voudraient plus 
revoir, sont assez fiers qu’il ait existé et qu’il leur permette de dire, à l’occa­
sion, qu’hier était mieux qu’aujourd’hui.
Et puis, ils aiment même forcer la dose, par exemple celle du vin qu’ils 
offrent pour assister à ses effets sur l’hôte d’un jour habitué aux légers 
breuvages.
Ils racontent eux-mêmes ces histoires qu’ils prêtent aux Saviésans, les­
quels n’en prennent d’ailleurs pas ombrage. Un des leurs, et non des moins 
célèbres, autrefois prenait les devants et les racontait lui-même.
Même s’ils n’ont plus de vaches depuis longtemps, ils se passionnent pour 
les matches de reines où ils retrouvent leur propre combativité et leur goût 
de la compétition.
Goût qu’ils n’ont pas perdu et qui s’est même renforcé lors des matches de 
football, de hockey ou de basket où on les voit s’exciter tout entiers en 
faveur de leur équipe favorite.
Et puis, ils aiment jîe rencontrer entre gens du même parti, lors des fes­
tivals, puis entre Valaisans de tous bords lors d’autres manifestations où 
tout à coup ils en oublient leurs antagonismes pour se sentir solidaires face 
à un adversaire qui est toujours sous-jacent dans leur cœur.
Un jour ce sera «Berne» avec tout ce que ce mot comporte de fédéral, puis 
les Suisses allemands, puis M. Furgler pour tu sais quoi, puis les Oberlan- 
dais à cause du Rawyl qu’ils ne veulent pas, puis bien sûr les étrangers 
quand ils s’avisent de n’être plus seulement des touristes et voudraient 
venir grossir les rangs des bourgeois de nos communes, dont certaines sont 
des chasses bien gardées.
D’où, pour satisfaire ce goût de société, les comptoirs qui se multiplient et 
sont toujours garantis d’une participation.
Ç Le dernier, à Sion, organisé soùs une vaste chambre à air, s’est bien dégon­
flé le dernier jour, mais il avait abrité une longue liesse qui se renouvel­
lera...





1. Accessoires pour alpinistes.
2. Il y en aurait deux cent huit dans un corps 
humain. - Emprunterai.
3. Circulent en Roumanie. - Dignitaire musul­
man.
4. On se le rince en cachette. - Peut durer 
longtemps. - Vaut le français.
5. Une pièce est écrite pour l’être. - Sorti.
6. Les photographes ç’en servent.
7. Même à  l’endroit, n'est pas clerc. - Saint de 
mai.
8. Princesse d’Oechalie. - Pénétré.
9. Superpose. - Le Machin du Grand Charles.
10. Pronom. - Epouse d’Athamas. - Choisit.
11. Se rencontre facilement pendant le carna­
val. - Pourri, on le subit.
Verticalement
1. Permettent un sport.
2. Si vous utilisez les précédents, ne vous les 
rompez pas. - Fin février. - Quelqu’un.
3. Port sur la Baltique.
4. Ce sport demande un approfondissement
5. Relatif. - Précède les matières. - Grande 
commune du Centre.
6. Dans l’huile. - Sur une boussole. - Ils nous 
soutiennent.
7. Elle a ses quintes.
8. Pronom. - Provient de la fève de Calabar.
9.
 Va avec «labora» dans une devise an­
cienne. - Aiguillonne.
10. Peut pratiquer le coup de pied à  la lune. - 
Fin de huit.
11. Partie d’écorce. - Respect des droits.
Col du Grand-Saint-Bemard et Pain-de-S
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Des passagers de tous âges
Un compositeur des temps modernes 
pourrait créer une valse dont les cro­
ches et doubles croches seraient re­
présentées par les bus et les cars et 
dont la partition s’inscrirait sur le 
long ruban des routes et des autorou­
tes.
Pas besoin de beaucoup d’instru­
ments pour retranscrire ces bruits de 
la circulation mais une dose impor­
tante d’imagination pour souligner 
les joies et les peines des voyageurs! 
En tous cas, ce compositeur ne tra­
vaillerait pas dans le désert, tant 
nous sommes tous devenus des no­
mades désireux d’aller au loin re­
chercher le dépaysement ou tout sim­
plement des membres d’une classe de 
contemporains, d’une société ou 
d’une confrérie se déplaçant pour 
une manifestation.
C’est ainsi que nos routes et celles de 
la planète entière sont le décor d’un 
mouvement perpétuel dans lequel les 
cars jouent une partition importante. 
Ce sont ces constatations qui nous 
ont incité à bavarder quelques ins­
tants avec les frères Jacques et Paul 
Lathion, responsables d’une entre­
prise de voyages et de transports bien 
connue dans le pays. Et nous avons 
appris des choses fort intéressantes 
sur ces moyens modernes de déplace­
ment qui sont entrés dans les mœurs 
depuis quelques décennies.
D u  cas p o s ta l  
a u  c a r  d ’e x c u rs io n s
Dès que nous évoquons le voyage en 
car, nous entendons l’écho de ce 
klaxon à trois temps qui a réveillé
tant d’échos sur nos routes de monta­
gne. Ces cars jaunes constituent l’un 
des volets principaux des déplace­
ments en car, mais il y a tout le sec­
teur des excursions qui a pris beau­
coup d’importance et qui n’est pas lié 
à un parcours et à un horaire fixes. 
Les deux solutions se complètent, et 
ce sont celles qu’utilisent de nom­
breuses entreprises comme Lathion. 
«Notre grand-père Jules avait com­
mencé une course postale en direc­
tion de Nendaz, il y a plus de cin­
quante ans, et nous avons continué. 
Notre père Pierre achetait, voici une 
vingtaine d’années, un car qu’il ne 
destinait pas au service postal régu­
lier mais aux excursions. C’était of­
frir à la clientèle un autre service que 
les lignes habituelles et c'est ainsi 
que nous avons poursuivi et que nous 
avons neuf cars affectés à ces voya­
ges.»
En ce qui concerne les services pos­
taux, précisons qu’il existe deux ma­
nières de procéder: les concession­
naires et les entrepreneurs. Les pre­
miers s’organisent comme ils l’enten­
dent, en tenant compte des impéra­
tifs des horaires, et assurent une liai­
son régionale (Theytaz ou Buchard), 
les seconds travaillent pour le 
compte des PTT et appliquent les ho­
raires qui leur sont imposés.
H e u r e u x  q u i co m m e U lysse...
... a fait un beau voyage, disait-on 
dans la belle littérature. A l’époque, 
les voyages étaient des événements 
qui demandaient de longues prépara­
tions et beaucoup de temps, car les 
moyens de transport étaient moins 
rapides et surtout moins nombreux. 
Maintenant, il n’y a qu’à consulter un

Au service des écoliers à Monthey...
catalogue ou se rendre à l’agence la 
plus proche pour ouvrir des horizons 
qui englobent les cinq continents. 
Toutefois, en ce qui concerne les cars 
et principalement les entreprises va- 
laisannes de transports de personnes
-  dont le nombre n’a que peu varié 
depuis des années -  les itinéraires 
offerts ne couvrent généralement 
«que» l’Europe. Cela fait déjà bien 
des possibilités et de belles occasions 
de découvrir des régions ou des pays. 
Les entreprises ne se contentent pas 
de transporter les personnes. Elles 
s’occupent également de la nourri­
ture, du logement, de toutes les for­
malités. Ainsi le client n’a qu’à suivre
le programme en toute décontraction 
et il s’assure ainsi des voyages ou des 
vacances fort agréables.
P o u r  to u s  les  âges 
e t  to u s  les  goû ts
Si nous laissons de côté les services 
postaux, dont la gare de Sion est le 
centre le plus important de Suisse, 
les possibilités de déplacement sont 
diverses et intéressent aussi bien les 
jeunes que les sociétés, les adultes ou 
les aînés.
Il y a le déplacement de quelques 
heures pour se rendre à une manifes­
tation ou pour en revenir (fêtes de
chant, de musique, matches de foot­
ball ou autres rencontres sportives, 
etc.); les excursions d’un ou de plu­
sieurs jours réservées aux sociétés 
diverses (contemporains spéciale­
ment ou entreprises) qui s’effectuent 
à la demande et qui occupent une 
grande partie du temps de toutes les 
entreprises de transports du canton. 
Il y a, enfin, les voyages organisés, 
qui se programment longtemps à 
l’avance, à dates fixes, qui ont des 
buts bien précis et qui connaissent 
un succès mérité.
N’oublions pas non plus de signaler 
les transports d’un aéroport vers une 
station valaisanne et retour, permet-
et des jeunes sportifs à Martigny
M E T R A L  MARTIGNY
/W G >
Association suisse des transports 
routiers 
Groupe professionnel valaisan 
CARS
Brigue-Viège-Zermatt (BVZ), Brigue 
Buchard Albert, Leytron 
Carron A. & Fils, Fully 
Dubuis Norbert & Fils, Savièse 
Furka-Oberalp (FO), Brigue 
Gaspoz Henri, La Sage 
Gillioz Laurent, Sion 
In-Albon AG, Viège 
L’Ecureuil, Crans-sur-Sierre 
Lathion-Voyages, Sion 
Marty Théodore, Varen 
Martigny-Orsières, Orsières 
Melly A. (L’oiseau-Bleu), Sierre 
Métrai Henri, Martigny 
Perrodin & Cie, Le Châble 
Theytaz (Flèches du val des Dix), Sion 
Thommen Karl, Tourtemagne 
Loèche - Loèche-les-Bains, La Souste 
Zerzuben K. & A., Eyholz-Viège
Transports publics du Chablais, Aigle
tant d’éviter divers transbordements 
et les longues attentes dans les gares. 
En effet, l’avantage de cette formule 
est de prendre en charge les voya­
geurs à leur arrivée, même s’ils se po­
sent à l’aéroport avec des heures de 
retard, et de les amener directement 
à leur lieu de résidence. Notons que 
ces transferts sont soumis à une con­
cession et à la perception d’une taxe.
L’u n io n  fa i t  la  fo rc e
En allant frapper à la porte d’une 
agence de voyages ou d’une entre­
prise de transports par autocars, le 
client songe surtout à ce qu’il pourra 
s’offrir sans trop se préoccuper de la 
manière dont tout est préparé, pro­
grammé, bien avant le départ.
Les entreprises mettent un soin ja­
loux à ce que le service se déroule 
sans incident majeur, et cela com­
mence déjà au garage lorsque l’on 
prépare le véhicule afin d’assurer 
toute sécurité. Cela suppose, naturel­
lement, un équipement important et 
seules les grandes entreprises peu­
vent se permettre de tels investisse­
ments. Ici intervient donc la solida­
rité -  qui n’est heureusement pas un 
vain mot dans la profession -  et cer­
tains propriétaires de cars confient la 
révision de leurs véhicules à ces gara­
ges spécialisés.
Cette solidarité peut également inter­
venir au niveau d’un dépannage 
lorsqu’un car ne peut rouler ou a été 
retardé, lorsqu’un imprévu vient 
bouleverser les programmes les 
mieux établis.
Sur le plan professionnel, il existe 
une association, l’ASTAG, qui groupe 
les transporteurs. Le secrétariat va- 
laisan en est assuré par M. Edouard
Delalay, de Saint-Léonard. Toutefois, 
en ce qui concerne les «carristes», il 
n’y a pas de groupement spécifique, 
comme c’est le cas notamment pour 
les camionneurs. Des pourparlers 
sont en cours pour constituer une 
telle section sur le plan cantonal, 
comme il en existe dans d’autres can­
tons.
La v a lse  d e s  k i lo m è tre s
Jour après jour, semaine après se­
maine, nos cars aux plaques valaisan- 
nes et frappés des sigles des maisons 
du canton, animent une valse de kilo­
mètres dont il est très difficile de 
donner un chiffre total. Il y a, bien 
sûr, des périodes plus marquées, spé­
cialement en week-ends et durant les 
vacances ou les «ponts» de certaines 
fêtes.
Mais l’entreprise, le chauffeur, le car 
sont prêts à répondre à toutes les de­
mandes et à assurer un service de­
mandé par le client quel qu’il soit, à 
la condition de ne pas attendre la der­
nière minute pour s’adresser aux res­
ponsables.
C’est une animation toute particu­
lière et bien sympathique que l’on or­
ganise ainsi, offrant à de nombreuses 
personnes la possibilité de changer 
de décor, provoquant un mouvement 
perpétuel intéressant pour le tou­
risme.
Puissent les rubans des routes euro­
péennes dérouler encore longtemps 
leurs kilomètres au-devant des cars 
valaisans et amener dans nos régions 
des cars venus d’ailleurs, créant ainsi 
de fructueux échanges !
Et bon voyage à tous!
Robert Clivaz.
C'est au garage et à l’atelier que se prépare le voyage
REISEEINDRUCKE
Text und Fotos Lieselotte Kauertz
Wohin fährt der Oberwalliser gern? 
Dorthin, wo es schön ist, wo es auf 
eine andere Art schön ist als in sei­
ner Heimat !
Er besucht gern heilige Stätten, und 
man findet den Oberwalliser Reisen­
den daher in Israel, in Assisi, in Lour­
des oder an oberitalienischen Wall­
fahrtsorten. Rom nicht zu vergessen. 
Er fährt gern ins Tirol, man findet 
ihn an der Sonnenküste Jugosla­
wiens. Er schätzt den Besuch des 
Müncher Hofbräuhauses ebenso wie 
den Besuch der Rüdesheimer Dros­
selgasse.
Eine Fahrt entlang dem Rhein gefällt 
ihm ebenso gut wie zu Schiff auf ihm. 
Gleich mehrere Länder auf einmal zu 
sehen, etwa Deutschland, Nieder­
land, Belgien, Frankreich, Luxem­
burg, behagt ihm ausserordentlich. 
Besonders gern Gegenrecht hält der 
Oberwalliser in den Niederlanden, 
wie es anderseits die kehllautigen 
Flachländer sind, die sich im Wallis 
wohlfühlen. Auf grosses Interesse 
stossen daher alljährlich die Fahrten 
zur Tulpenblüte in Holland. Der Keu- 
kenhof in Lisse ist jeweils der Inbe­
griff der Tulpenblüte.
Unsere Reiseeindrücke stammen 
von einer solchen einwöchigen Rei­
se. Sie beginnt in Brig und führt via 
Autoverlad in Goppenstein über Lu­
zern, Basel zum Mittagshalt in Ba­
den-Baden.
Abends wird in Rüdesheim Quartier 
gemacht.
Links: In dem Hintergrund der Kölner Dom. Oben: 
Häuser auf der Insel Marken. Rechts: Tulpen und 
Hyazinthen im Keukenhof.
Atonium und Marktplatz von Brüssel
Der zweite Reisetag ist in seiner er­
sten Hälfte eine Begegnung mit «Va­
ter Rhein», seinen Burgen und Bur­
gruinen, seinen Schlössern.
Vor dem Mittagessen in Köln reicht 
die Zeit zur Besichtigung des Kölner 
Doms.
Am Abend ist die Reisegesellschaft 
in Rotterdam und behält hier für drei 
Tage Quartier.
Der Welthafen Rotterdam stösst auf 
reges Interesse, wie es tags darauf 
Amsterdam mit seinen Grachten ist. 
Der Keukenhofbesuch ist eine Art 
Höhepunkt, an «Höhe» nur vom Eu­
romast übertroffen, dem ein abend­
licher Besuch gilt. Der Blick übers 
nächtliche Rotterdam ist grandios ! 
Menschen und Landschaft sind an­
ders, und man geniesst die Rückreise 
durchs flämische und wallonische 
Belgien mit Mittagshalt in Brüssel. 
Das Atomium -  Zeichen einer neuen 
Zeit -  wird bewundert und besichtigt 
und der benachbarte Melipark durch­
streift.
Das Auge ergötzt sich bei der Stadt­
rundfahrt an den herrlichen Propor­
tionen des Brüsseler Marktplatzes. 
Abends ist man in Luxemburg, dem 
Sitz der Montanunion, und noch ei­
nen Tag später ist der Ausgangsort 
im Wallis nach einer schönen Fahrt 
durchs Eisass wieder erreicht. 
Komm, lieber Mai, und lasse die Tul­
pen wieder blühn !
L. Kauertz.





T ourismus ist heute nicht mehr m it der «linken 
Hand» zu machen! Touris­
mus ist ein hartes Geschäft, 
angesichts der mächtigen 
Konkurrenz im In- und Aus­
land. Es genügt daher schon 
lange nicht mehr, sich auf die 
W irkung der Gegend zu ver­
lassen und auf deren Unw i­
derstehlichkeit zu ver­
trauen. Gegend ist überall, 
idyllische Winkel gibt es auch 
allerorten. Auf Naturreize 
reagieren die Menschen 
recht unterschiedlich. Es 
bleibt daher nichts anderes 
übrig, als die touristische 
Kundschaft ständig «mit 
der Nase draufzustossen», 
was ihr entginge, würde sie 
beispielsweise Riederalp 
nicht besuchen. Slogans -  
diese Werbespots im knapp 
gefassten Satz -  sind heute 
nötig, um mitzutun im Chor 
an der Werbefront. Slogans 
gehen ins Ohr, und wenn 
dann noch leuchtende Pros­
pekte und Mund-zu-Mund- 
Reklame hinzukommen, 
kann die Entscheidung fal­
len. Für Riederalp, um beim 
Beispiel zu bleiben. 
«Geschäftsführer des Tou­
rismus» (kann man so 
sagen?) ist auf Riederalp Kur­
direktor Edelbert Kummer. 
Entgegen heute verbreiteter 
Ansicht fachgerechter Aus­
bildung, die ein Kurdirektor 
haben sollte, weil die Mate­
rie ein ausgesprochenes 
Management erfordere, 
kom m t Edelbert Kummer 
vom Lehrberuf her. Sein Vor­
teil, der gross ins Gewicht 
fällt: er stam m t aus der 
Region, er ist von hier: aus 
Ried-Mörel. Was die Station 
Riederalp zu bieten hat, 
muss ihm niemand zusch­
watzen. Er kennt sich aus. Er 
hat die Entwicklung von der 
Sommeralpe zum Kurort 
miterlebt.
Wie sieht nun der Arbeitstag 
eines Kurdirektors aus?
Für Edelbert Kummer ist der 
erste Gang am Morgen, 
bevor er nach Riederalp 
hinauffährt, o ft der zur 
« Hausdruckerei», m it der 
zusammengearbeit wird -  
weil sie am Wege liegt. 
Irgendwas ist immer im 
Druck.
Im Verkehrsbüro -  übrigens 
einem Neubau ob der Berg­
station der Riederalpbahnen
-  angekommen, bespricht 
sich der Kurdirektor m it dem 
Büropersonal (einer Sekretä­
rin und einer Lehrtochter), 
was an laufenden Arbeiten 
zu erledigen ist. Nachmit­
tags kom m t dann noch der 
« Kurtaxen-Kontrolleur» ins 
Büro.
«Auf Riederalp sind w ir es
Edelbert Kummer
von altersher gewohnt, dass 
der Kurgast seine Kurtaxe 
direkt im Verkehrsbüro 
bezahlt. Donnerstag und 
Freitag macht der Kontrolleur 
die Runde bei eventuell Säu­
migen. Gut -  uns kostet der 
Mann etwas. Dafür ist die 
Sicherheit im Einzug gross, 
und w ir bieten einem Mann 
aus der Region einen 
Arbeitsplatz», sagt Edelbert 
Kummer. Der Kontakt zum 
Gast ist etwas besonders 
Wertvolles. Der Kurdirektor 
nutzt ihn gerne zur Betonung 
des rein Menschlichen zw i­
schen Gast und Station.
« Nicht selten darf man 
Grüsse in Empfang nehmen, 
auch Anregungen. Mancher 
Gast interessiert sich etwa 
für die Verwendung der 
Kurtaxe oder hat ein Anlie­
gen und ist dankbar für Auf­




Uhr-Kaffee dient der Bear­
beitung der Post und dem 
Zeitungsstudium. Er liebt 
keine vorsortierte Post, 
möchte vielmehr alles sehen, 
was ankommt. Das gibt «ein 
Gespür für das, was läuft». 
Nachmittags sind oft Kun­
den zu empfangen, die man 
zur Kommunikation nötig 
hat: Medienschaffende 
etwa, die sich an Ort und 
Stelle informieren, denn 
«jede Reportage ist bedeu­
tend mehr wert als jedes 
Inserat». In diese Richtung 
geht auch viel schriftliche 
Arbeit, geht der Versand von 
Plakaten, eigenen Artikeln, 
Prospekten und so weiter. 
Um Medienschaffenden (und 
Gästen) entsprechende 
Motivation zu geben, müs­
sen Neuerungen bekannt 
gemacht und Aktionen ge­
startet werden.
Riederalp w irb t heute im 
Verbund der Aletschregion 
oder in der Oberwalliser Wer­
begemeinschaft. Gelegen­
tlich entstehen daraus auch 
Repräsentationspflichten an 
Ausstellungsorten.
Ideen liegen nicht unbedingt 
auf der Strasse. Manchmal 
aber doch -  dann vielleicht, 
wenn auch der Kurdirektor 
realisiert, dass sich die Berg­
bauern nicht immer über 
Wanderer freuen.
Wie wär's auf Riederalp des­
halb mit einer A rt «Gmei- 
werk» als Entgelt für etwel­
che Flurschäden ? Natürlich 
auf freiwilliger Basis und in 
einem originellen Rahmen, 
der auch noch Plausch ver­
spricht?
Das Telefon plagt einen Kur­
direktor von früh bis spät. 
Das ist auch auf Riederalp 
nicht anders, wobei es dur­
chaus in den wenigsten Fäl­
len Ferngespräche sind, bei 
denen Red' und A n tw ort zu 
stehen ist. Wenn sich aber 
aller Einsatz in steigenden 
Übernachtungszahlen aus­
drückt, war das persönliche 
Engagement nicht umsonst. 
Übrigens: der neue Slogan 
für Riederalp lautet: «Jeder 





Les feuilles « Informations» de 
l'Onst couvrent entre autres les 
domaines suivants: liste 
d'adresses de la Société suisse 
des hôteliers avec son guide 
mondialement connu; hôtels 
pour handicapés par l'Associa­
tion suisse des invalides et Pro 
Infirmisi apparhôtels; garderie 
d'enfants; dates des vacances 
scolaires 1981 (Suisse et étran­
ger); restaurants végétariens, 
cures d'amaigrissement et cure 
Kneipp, beauty-farms; ski d'été, 
halles de tennis, écoles de plan­
che à voile, écoles de voile; jar­
dins botaniques et durée d'enso­
leillement (villes et stations).
Ces feuilles sont envoyées gra­
tuitement par l'Onst, case pos­




1: Sierre, l les rencontres solaires 
suisses, jusqu'au 7.
3-4: Martigny, marché de la 
voiture d'occasion.
4: Sierre, Nazare Pereira, chan­
sons brésiliennes.
6-7 : Sierre, fête cantonale des 
fifres, tambours et clairons.
7: Bovernier, fête de musique.
12 au 14:Grachen, fête canto­
nale des costumes.
14: Monthey, fête des harmo­
nies valaisannes.
18: Fête-Dieu, processions dans 
la plupart des localités et sta­
tions; dans le Lôtschental, à Vis- 
perterminen et à Savièse, pro­
cession et parade des Grena­
diers du Bon-Dieu.
21 (Segensonntag): reprise des 
procession et parade des Grena­
diers du Bon-Dieu dans le Lôt­
schental, à Visperterminen et à 
Saint-Nicolas; Martigny, gymk­
hana national d'Octodure.
28: Vercorin, fête du carillon et 
Chanson de Vercorin; Saint- 
Nicolas, fête cantonale des gui­
des; Loèche-les-Bains, fête can­
tonale de lutte.
Fin juin: inalpe (montée à l’al­
page) avec combats de vaches 
dans différentes communes.
Randonnées AVTP
L'association valaisanne de tou­
risme pédestre a publié son pro­
gramme de courses 1981 débu­
tant le 1er avril. Voici les itinérai­
res retenus pour l’été et 
l'automne:
Juin: Le 11, Bas-Valais, course à 
l'occasion de l'assemblée géné­
rale de l'AVTP (temps de mar­
che env. 3 heures); le 13, Saas- 
Grund - Gspon (env. 5 h.); le 17, 
Nax-Loye-Vercorin (3 h.); le 28, 
Montana-Varneralp-Leukerbad 
(6 h.).
Juillet: Le 1er, col des Planches-La 
Crevasse-Levron (3 h.); le 11, 
Fionnay-Le Crêt-Vasevay-Fion- 
nay (5 h.); le 26, Vallorcine-col 
des Possettes-Tête-de-Balme-le 
Châtelard (5 h. 30); le 29, Blat- 
ten-Bel-Nessen-Birgisch (3 h. 
30).
Août: Les 8 et 9, Fafleralp-Kum- 
menalp-Lôtschenpass- Kan- 
dersteg ( 4 h. 30 + 6 h.); le 22, 
Bernex-Dent-d'Oche-Novel ( 6 
h.); le 26, col de la Forclaz- 
Arpille-Ravoire (4 h.). 
Septembre: Les 4, 5 et 6, 
autour du Saint-Gothard (6 à 7 
h. par jour); le 19, Les Giettes- 
Dent-de-Valerette-Vérossaz (5 
h. 30); le 23, Zinal-Ayer-Saint- 
Luc (3 h.).
Octobre: Le 4, Zeneggen-Moo- 
salp-Tôrbel-Stalden (5 h.); le
17, Chamby-Sonloup-Les 
Avants-Montreux (5 h.); le 23, 
Valais central, sortie d'automne 
(2 h. 30).
On peut adhérer en tout temps à 
l’AVTP. Cotisation annuelle 
Fr. 20 .- (individuel ou couple). 
Secrétariat: Union valaisanne 
du tourisme, 1950 Sion, 
téléphone 0 2 7 /2 2  3161.
Publications Reka
L'information touristique des 
282 119 membres est l'une des 
activités importantes de Reka. 
A côté du Guide Reka, deux 
nouvelles publications ont été 
diffusées en 1981. L'une d'elles 
est la nomenclature des 4800  
logements de vacances dont la 
location peut être acquittée en 
chèques Reka. C'est le catalo­
gue le plus complet des loge­
ments de vacances offert dans 
le pays.
Pour la saison d'hiver. Reka a 
publié un répertoire des télé
phériques et téléskis, qui coiffe 
525 stations d'hiver disposant 
de 550 téléphériques et de 
1300 téléskis. Elle fournit d'uti­
les renseignements sur les pistes 
skiables, altitudes, tarifs, etc.
Une affiche été 
pour Haute-Nendaz
Au seuil de l'année du tourisme 
pédestre, la station de Nendaz a 
réalisé une affiche touristique 
chantant la nature, les sentiers 
pédestres, la fraîcheur (voir page 
2 de couverture).
A noter que cette affiche, tirée à 
5000 exemplaires, au format 
anglais (64 cm. x 102 cm.) est la 
première de cette grandeur à 
avoir été imprimée en Valais 
par l’ Imprimerie Pillet.
Elle peut être obtenue auprès de 
l'Office du tourisme de Haute- 
Nendaz, CH-1961 Haute-Nen- 
daz, tél. 0 2 7 /8 8  1444, télex 
38 643.
Puisse-t-elle contribuer à la 
publicité générale pour la sai­
son d'été.
Deux fois trois 
passera...
Verrons-nous bientôt cette com­
binaison en Valais? Maintenant 
que l’Office fédéral des trans­
ports a donné le feu vert, proba­
blement que plusieurs entrepri­
ses de remontées mécaniques 
vont adopter ou adapter ce 
télésiège triplaces (et même 
jumeau) à l’ instar des Scandina­
ves (notre photo). C’est la firme 
suisse Städeli-Lift S.A. à Otwil
Du côté de Tracouet sur Haute-Nendaz
NOUVELLES
am See/ZH, en collaboration 
avec la maison nordique Alps- 
port, qui l'a réalisé.
On conçoit aisément les avanta­
ges que pourraient tirer nos sta­
tions de ce système: confort, 
rapidité (débit horaire plus de 
1400 personnes), sécurité. A 
l'heure où l'engorgement au bas 
des pistes se fait sentir de façon 
toujours plus aiguë, une telle 
installation va certainement 
inciter les sociétés de remontées 
mécaniques à reconsidérer leurs 
plans de construction de télé­
sièges, pour le plus grand profit 
des usagers impatients de 
s'envoler vers les hauteurs et la 
griserie blanche.
Skal-Club Valais
Le Skal-Club Valais a tenu ses 
assises annuelles à l'Hôtel Colo­
rado à Montana. Un nouveau 
comité a été formé pour la 
période 1981-83: MM. Vital 
Renggli, Montana, président; 
Hubert Bumann, Saas-Fee, 
vice-président; Jean-Claude 
Seewer, Sierre, secrétaire-cais­
sier; Mme Micheline Dechêne, 
Martigny et M. Ernest Reiber, 
Loèche-les-Bains, membres. A 
genou au premier plan à gauche, 
le président Renggli; debout 
tout à droite, le vice-président 
Bumann; à sa droite, le nouveau 
membre du comité Reiber.
A Bruxelles
L'Union valaisanne du tourisme a 
participé, avec l'appui financier 
des stations de Bettmeralp, 
Crans-Montana, Grâchen, 
Haute-Nendaz, Martigny, Riede- 
ralp, Saas-Fee, Sierre, Sion, Tor- 
gon, Verbier et Veysonnaz, au
plus grand Salon des vacances, 
du tourisme et des loisirs du 
monde (plus d'un million de 
visiteurs). Avec son magnifique 
stand d'information desservi par 
deux hôtesses, le Valais -  qui 
reste la région de Suisse préfé­
rée des Belges -  a été fort 
remarqué par le public à la 
recherche d'idées et de docu­
mentation pour ses futures 
vacances. La télévision belge a 
consacré quelques séquences au 
Valais, filmant notamment une 
dégustation de raclette. La 
radio a également privilégié le 
Valais en diffusant chaque jour 
des interviews sur le tourisme 
pédestre, le safari mulet et 
l'alpinisme.
Expositions d'art
1er: Mont-d'Orge sur Sion, Anne- 
Marie Bernhard, peintre, 
jusqu'au 7 au Vieux-Jacob; 
Sierre, Mizette Putallaz, peintre 
jusqu'au 14 au Manoir de Villa; 
Sion, Albert Rouiller, sculpteur, 
jusqu'au 12 à la Galerie du Dia­
ble; Lausanne, Artistes valai- 
sans (peinture, sculpture, mosaï­
que), jusqu'au 13 à la Galerie 
Paul-Vallotton; Martigny, For­
mule 3, jusqu'au 3 au Manoir; 
Sion, exposition collective de 
l'AVA (peinture, sculpture, céra­
mique, émaux), jusqu'au 14 à la 
Galerie des Châteaux.
3: Sion, travaux de diplôme de 
l'Ecole cantonale des beaux- 
arts, jusqu'au 14 à la Grange-à- 
l'Evêque.
5: Sierre, Jean-Jacques Le Jon- 
cour, peintre et sculpteur, à la 
Galerie Isoz, jusqu'au 5 juillet.
6: Sion, Fred Fay, peintre, 
jusqu’au 31 juillet à la Grande- 
Fontaine.
17: Sion, Gabriel et Violette 
Kissling, aquarelles du Valais et 
portraits d'animaux, jusqu'au 13 
septembre à la Galerie des Châ­
teaux.
20: Martigny, Ernest Bieler, 
peintre, jusqu'au 21 septembre 
au Manoir.
27: Martigny, Fabio Picasso, 
gravures, jusqu'au 27 septem­
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Le vautour fauve.
Les oiseaux de proie exercent une 
sorte de fascination. Cet attrait tient 
en partie à leurs habitudes: pendant 
leurs activités de chasse et de dé­
fense du territoire, ils accomplissent 
des prouesses qui ne laissent per­
sonne indifférent. La grande raréfac­
tion de la plupart de ces espèces dans 
les pays industrialisés en a aussi fait 
un emblème de la protection de la 
faune et de la nature sauvage. Il y a 
deux causes principales à cette dimi­
nution : tout d’abord la prédation hu­
maine, soit le dénichage des œufs et 
des jeunes, soit la capture et le tir des 
adultes qui alimentent un commerce 
lucratif destiné aux collectionneurs, 
fauconniers, zoos, musées... et même 
les dérangements qui peuvent gêner 
la reproduction; d’autre part, l’agri­
culture et l’urbanisation actuelles
qui ont détruit les biotopes et empoi­
sonné les communautés biologiques. 
La banalisation de la plaine du Rhône 
et son appauvrissement en espèces 
sauvages sont fatals aux oiseaux de 
proie. Les espèces qui y restreignent 
leurs activités ont perdu une partie 
de leurs effectifs. Le déclin spectacu­
laire du faucon crécerelle (la cre- 
blette de nos parents) illustre bien la 
situation. Ce petit faucon qui vole sur 
place à 10-20 mètres au-dessus du sol 
pour repérer ses proies -  des lézards, 
des campagnols, des sauterelles -  
élève ses jeunes dans des nids de cor­
neilles noires ou dans des cavités de 
parois rocheuses régulièrement pré­
sentes de chaque côté de la plaine. 
Six couples se reproduisaient ainsi 
sur les collines de Valére et Tourbil­
lon. Ce site est probablement déserté
aujourd’hui et l’abondance de la cré­
cerelle a bien diminué ailleurs aussi. 
L’installation récente du milan noir 
dans le centre du Valais compense 
dans une certaine mesure ce phéno­
mène. Ce charognard profite de la 
nourriture déversée dans les déchar­
ges et des animaux tués par le trafic 
automobile. De telles substitutions 
s’observent fréquemment dans les 
milieux modifiés par les activités hu­
maines, les espèces fragiles et exigen- 
tes étant remplacées par d’autres qui 
le sont moins.
D’autres exemples plus impression­
nants encore en sont l’expansion et la 
pullulation de la grive litorne, de 
l’étourneau et de la tourterelle tur­
que. Il n’y a cependant pas de rapace 
qui se soit adapté aux cultures inten­
sives et à la vigne. Les rapaces du co-
Le faucon pèlerin est l'espèce qui a le plus 
souffert de la contamination (le l’environne­
ment par les produits chimiques toxiques, le 
DDT et le m ercure principalement. Ses aires 
sont placées sous surveillance, par interm it­
tence ou en permanence, par les responsables 
du Fond d ’intervention pour les rapaces, orga­
nisation suisse.
Page précédente: Les vautours fauves ne 
nichent pas en Suisse, seuls de ra res  oiseaux 
erratiques ou échappés de captivité apparais­
sent exceptionnellement dans notre pays. Ces 
charognards habitent encore le sud de l’Eu­
rope où ils ont beaucoup de peine à s'adap­
te r  à l’agriculture m oderne et aux aménage­
ments touristiques. D’importants programmes 
de protection sont mis en place par le Fond 
d’intervention pour les rapaces pour surveiller 
les aires, nourrir  les oiseaux en hiver, favori­
ser la reproduction en captivité pour des lâ­
chers ultérieurs, etc.
Ci-contre, l’au tour des palombes.
teau, à l’exception de l’aigle, viennent 
cependant régulièrement dans la 
plaine du Rhône pour y prélever les 
proies les plus abondantes, souvent 
des étourneaux, des grives litornes. 
La situation dans les vallées latérales 
et sur les coteaux est moins préoccu­
pante. Les rapaces s’y reproduisent, 
soit dans les parois de rochers (le 
rarissime faucon pèlerin, l’aigle 
royal...), soit sur les grands arbres (la 
buse, l’autour...). Pour cohabiter sans 
entrer en concurrence trop forte, 
chaque espèce prélève un assorti­
ment propre de proies: le faucon pè­
lerin attaque les oiseaux en vol, 
l’épervier et l’autour chassent dans 
les forêts et les bocages, la buse, la 
condrée prennent au sol des petits 
rongeurs, des insectes, l’aigle sur­
prend des animaux plus grands 
comme la marmotte ou devient par­
tiellement charognard en hiver.
Une défense stricte 
d’un espace vital
Pour éviter une surexploitation du 
milieu, pour ne pas se sentir trop à 
l’étroit, chaque couple de rapace se 
rend en fait propriétaire d’une im­
portante surface de terrain, d’un ter­
ritoire qu’il défend contre ses congé­
nères. Les lieux de rencontre repré­
sentent souvent des limites entre 
deux territoires voisins. Cet espace­
ment des couples peut se faire de fa­
çon passive, selon la disponibilité en 
sites de nid par exemple; pourtant, le 
plus souvent, les oiseaux marquent 
l’occupation d’un espace par des com­
portements typiques:
-  ils se posent longuement sur des 
points bien en vue, sur un arbre par­
ticulièrement haut, sur un promon­
toire rocheux... en exhibant même
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certaine partie contrastée du plu­
mage;
-  ils effectuent des vols territoriaux 
caractéristiques, souvent des vols en 
ondulations, qui jouent pour les rapa­
ces le même rôle que le chant pour 
les passereaux. Ces vols sont parfois 
réalisés simultanément par les deux 
partenaires de chaque couple voisin, 
ce qui les amène à se montrer ensem­
ble au même endroit;
-  les rapaces disposent généralement 
de plusieurs aires de nidification 
qu’ils garnissent régulièrement avec 
des branches vertes fraîchement cou­
pées. Ce comportement, selon une 
opinion récemment émise, pourrait 
aussi être une marque de l’occupa­
tion du territoire.
L’espacement des couples prévient 
tout risque de surpopulation. La su­
perficie des territoires varie forte­
ment d’une espèce et d’une région à 
l’autre : dans les Alpes, l’aigle se déli­
mite par exemple un domaine vital de 
plus de cent kilomètres carrés, l’au­
tour de trente. Après leur émancipa­
tion, les jeunes sont obligés d’émigrer 
ou d’attendre, sur des zones margina­
les, qu’un vide se crée dans un site fa­
vorable.
Les populations des rapaces diurnes 
se portent relativement bien sur les 
coteaux valaisans. Elles exigent pour­
tant une protection stricte et une sur­
veillance attentive. Des menaces pè­
sent pourtant sur elles:
La diffusion des produits toxiques 
dans l’environnement 
Les études de la contamination de no­
tre environnement par les biocides 
(DDT et mercure principalement) 
ont montré la très grande sensibilité 
des prédateurs à l’accumulation de
L’aigle royal.
produits toxiques dans les chaînes 
alimentaires. Une surveillance des 
effectifs des oiseaux de proie est dou­
blement indispensable: elle permet 
d’intervenir en cas de nouvelles dimi­
nutions catastrophiques et de préve­
nir la disparition d’espèces. Un tel 
contrôle donne aussi l’occasion de 
déceler très rapidement des dérègle­
ments écologiques. Les rapaces sont 
les meilleurs indicateurs de l’état de 
santé de notre environnement, leur
L’aigle en vol: sa silhouette est typique et, avec 
un peu d’habitude, on reconnaît rapidement 
ses ailes digitées, sa longue queue et ses écus­
sons blancs, mieux m arqués chez les jeunes.
Le faucon  c récere lle  au  nid.
La détermination des rapaces diurnes
II n’est pas toujours facile, même pour un spécialiste, de déterminer correctement 
nos rapaces. Aux populations indigènes s’ajoutent des oiseaux qui viennent hiver­
ner chez nous ou qui traversent nos régions pendant les migrations. L’utilisation 
de bonnes jumelles et d’un guide de détermination, un peu de routine permettent 
cependant de distinguer, même à grande distance, l’aigle de la buse, l’autour du 
milan ou l’épervier de la crécerelle. Un tel exercice apporte beaucoup de plaisir 
et permet de passer dans la nature, sans ennui, des moments très agréables.
présence ou leur absence révèlent da 
façon sûre la qualité et la richesse 
des milieux naturels et cultivés.
Le tir des oiseaux 
qui occasionnent des dégâts 
A l’intérieur de leur territoire, les oi­
seaux de proie prennent rapidement 
l’habitude de prélever les proies les 
plus abondantes et les plus faciles à 
capturer, ils fréquentent par exem­
ple les dortoirs d’étourneaux, atten­
dent les bandes de chocards et de gri­
ves, connaissent les pullulations de 
campagnols... Ainsi l’autour qui a re­
péré des poules en liberté ou un vol 
de pigeons domestiques, exploitera 
régulièrement une telle aubaine. 
Tuer le prédateur ne résout rien, car 
si la population est saine, il sera rapi­
dement remplacé. Les tirs successifs 
risquent donc d’éliminer l’espèce de 
la région. Il vaut mieux trouver le 
moyen de décourager le maraudeur 
d'une autre façon.
Les dérangements
Les rapaces ne supportent pas les dé­
rangements à proximité de leur aire, 
ni même la simple présence hu­
maine. L’attrait de la nature, les pro­
menades, l’augmentation du réseau 
des routes forestières et touristiques, 
l’engouement généralisé pour la pho­
tographie attirent de plus en plus de 
monde dans les endroits les plus re­
culés. Une grande discrétion et une 
certaine retenue doivent être de mise 
dans les zones où la nature conserve 
ses droits. L’accès aux aires de rapa­
ces qui figurent dans la liste des oi­
seaux nicheurs menacés est interdit, 
les ornithologues renoncent en géné­
ral à baguer les jeunes, la plupart des 
photographes évitent de les appro­
cher. Jean-Claude Praz.
La b u se  n iche rég u liè re m e n t du bas des 
co teaux  ju sq u e  vers  1500  m è tre s  d ’a ltitude .
Documentation utilisée
Schifferli et al.: «Atlas des oiseaux de Suisse». 
Station ornithologique, Sempach.
B. B ruderer et W. Thönen: « Liste rouge des es­
pèces d’oiseaux menacées et rares en Suisse». 
Ligue suisse pour la protection de la nature, 
Bâle.
P. Géroudet: «Les rapaces». Delachaux et 
Niestlé, Neuchâtel.
P.-A. Oggier: «Diverses notes et communica­
tions sur les rapaces du Valais».
Photos publiées avec l’autorisation de la Ligue 
suisse pour la protection de la nature et de la 






Depuis cinq ans, la Ligue suisse pour la protection de la nature 
dispose d'un Centre écologique à Aletsch (Riederalp). Elle y 
organise périodiquement des week-ends ou cours d'une semaine 
dont les thèmes ont tra it  à la nature. En juin, août et septembre, 
elle organisera trois rencontres qui perm ettront aux participants 
de se fam iliariser avec la faune et la flore de la région.
D'autre part, quinze cours d'une semaine sont aussi prévus cette 
année. Ils auront pour thème, notamment, la flore alpine, les ani­
maux des Alpes, les plantes médicinales, la glaciologie, l'écolo­
gie, la photographie, le dessin e t l'aquarelle.
Les divers cours sont divisés en trois groupes en fonction des dé­
sirs des participants: cours de vacances (in itiation au thème 
choisi), semaines d'études (cours de perfectionnement) ou 
semaines d'atelier.
Programme
Cours de vacances 
5-11 juillet: La nature comme 
hobby familial (d).
13-18 juillet: Flore alpine (d). 
20-25 juillet: Végétation alpine 
et son écologie (f).
20-25 juillet: Glaciers, climat et 
forêt (d, f).
27 juillet-8 août: Camp écologi­
que de jeunesse Unesco (d).
3-8 août: Plantes médicinales 
(d, f).
10-15 août: Oiseaux, forêt et 
gibier (d,f).
7-12 septembre: Aletsch pour 
moins jeunes (d, f).
28 septembre-3 octobre: 
Oiseaux des Alpes (f, d).
20 /21 juin, 15/16 août et 
2 6 /2 7  septembre: trois week- 
ends pour se familiariser avec 
les différents aspects saisonniers 
de la région d'Aletsch.
Semaines d'études 
13-18 juillet: Roches, glacier, 
relief (d, f).
10-15 août: Ecologie alpine (d, 
f).
Semaines d'atelier
29 juin-4 juillet: Dessin et aqua­
relle (d, f).
5-10 octobre: Photographie et 
nature (d, f).
5-10 octobre: Nature et marion­
nettes (d, f).
Tous les cours ont lieu du lundi 
après midi au samedi à midi 
(lunch compris).
Prix, y compris la pension com­
plète (lunch à midi), le prix des 
cours ainsi que les taxes. Ne 
sont pas compris: billets de train 
et de téléphérique, transport des 
bagages de Riederalp au Cen­
tre (si souhaité), matériel néces­
saire pour les cours (mentionné 
dans les programmes détaillés): 
chambre de 2 à 3 lits Fr. 315-,
4 à 6 lits Fr. 2 6 5 - ,  jeunes de 
moins de 18 ans, réduction 
Fr. 30.-.
Cours N° 7: Camp écologique 
pour les jeunes, deux semaines 
(ch. 4 à 6 lits avec propre sac de 
couchage) Fr. 290.-.
Demander la documentation 
détaillée.
Exposition permanente ouverte du 
15 juin au 15 octobre environ, de
10 à 17 heures.
Renseignements auprès de la 
LSPN, case 73, 4020  Bâle, ou 
Villa Cassel, Riederalp, tél.
0 2 8 /  27 22 44-45.
Unter diesem T itel bietet das Naturschutzzentrum A letschwald 
(Riederalp) diesen Sommer eine Einführung in die Pflanzen- und 
T ierw e lt der Aletschregion an. An drei Wochenenden im Juni, 
August und September werden dem Kursbesucher die verschie­
denen jahreszeitlichen Aspekte einer alpinen Landschaft vorge­
stellt. Im Vordergrund stehen dabei die naturkundlichen Beson­
derheiten im Frühling, Sommer und Herbst.
Drei mal Aletsch ist nur ein Beispiel aus dem reichen Kurspro­
gramm des Naturschutzzentrums Aletschwald. Für 1981 sind 
insgesamt fünfzehn Kurse zu den Themen Alpenflora, A lpen­
tiere, Heilkräuter, Gletscher- und Klimakunde, Ökologie, Photo­
graphie, Zeichnen und Aquarellieren ausgeschrieben.
Die angebotenen Kurswochen sind in drei Gruppen aufgeteilt: 
Ferienkurse, Studienwochen und W erkstattwochen.
Programm
Ferienkurse
5.-11. Juli: Natur als Familien­
hobby (d).
13.-18. Juli: Alpenflora (d). 
20.-25. Juli: Alpine Vegetation 
und seine Ökologie (f).
20.-25. Juli: Gletscher, Klima 
und Wald (d, f).
27. Juli-8. August: Unesco- 
Jugendlager/Ökocamp (d).
3.-8. August: Heilkräuter (d, f). 
10.-15. August: Vögel, Wald 
und Wild (d, f).
7.-12. September: Aletsch für 
Senioren (d, f).
28. September-3. Oktober: 
Alpenvögel (d, f).
20./21. Juni, 15./16. August und 
2 6 ./2 7 . September: An drei 
Wochenenden lernen Sie die 
verschiedenen jahreszeitlichen 
Aspekte der Aletschregion ken-
Studienwochen
13.-18. Juli: Gestein, Gletscher,
Relief (d, f).
10.-15. August: Alpine Ökologie 
(d, f).
Werks tattwochen
29. Juni-4. Juli: Zeichnen und
Aquarellieren (d, f).
5.-10. Oktober: Naturfotografie 
(d, f).
5.-10. Oktober: Natur und Pup­
penspiel (d, f).
Kursdauer: Montagnachmittag 
bis Samstagnachmittag (inkl. 
Lunch).
Pauschlapreise inkl. Vollpension 
(mittags Lunch), Kursgeld, 
Taxen; exkl. Bahnfahrten, 
Gepäcktransport Riederalp-Zen­
trum (auf Wunsch), Kursmate­
rial (in Detailprogrammen auf­
geführt):
ZweierVDreierzimmer Fr. 315-, 
ViererVSechserzimmer 
Fr. 2 6 5 - ,  Jugendliche unter 18 
Jahren, Ermässigung Fr. 30.-. 
Kurs Nr. 7 : Ökocamo für Jugend­
liche, 2-wöchig (4 /6 er-Zimmer 
mit eigenem Schalfsack)
Fr. 290 .-
Verlangen Sie Detailunterlagen. 
Ausstellung geöffnet 15. Juni-ca. 
16. Oktober, täglich 10-17 Uhr. 
Auskünfte: Sekretariat SBN, 
Postfach 73, 4020  Basel, oder 
Villa Cassel, Riederalp, Tel. 
0 2 8 /2 7  22 44-45.
Renseignements, 
prospectus 
et listes de prix
Sur les stations de villégiature 
du Valais peuvent être obtenus 
dans les agences de voyage, les 
offices de tourisme locaux, les 
agences de l'Office national 
suisse du tourisme ou auprès 
de l'Union valaisanne du tou­
risme, C H -1951 Sion, télé­




Hotel-Rest. Bergsonne, heim. Zimmer, Fam. Pfammatter, 0 2 8 /4 6  12 73 EGGERBERG 4
Hotel Blattnerhof, freundl. Empfehlung, M. Roten-Wyden, 0 2 8 /2 3  86 76 BLATTEN/NATERS 9
Hotel Furka, gepflegte Küche, massige Preise, 0 2 8 /7 3  11 44 OBERWALD 40
Pension-Restaurant Lötschberg, Fam. A. Heynen, 0 2 8 /4 6  22 38 AUSSERBERG 7
Hotel-Restaurant Killerhof, E. Berchtold, 0 2 8 /5 2  13 38 STALDEN 8
Pension Am bord, Zimmer mit fliess. Wasser, Bad/Dusche, WC 
Fam. Ambord, 0 2 8 /4 4  11 32 FERDEN 30
Café-Restaurant de la Noble-Contrée. M. et Mme Galizia-Germann.
Salle pour banquets, petite salle, parking, fermé mercredi, 0 2 7 /5 5  67 74 VEYRAS 2
Café-Restaurant de la Poste, repas de famille, salle pour sociétés, 
charbonnade et spécialités, 0 2 7 /6 5  15 08 SAINT-LUC 22
Hôtel-Restaurant Favre, cuisine du patron, restauration à la carte. 
Spécialités et truites du vivier, 0 2 7 /6 5  11 28 SAINT-LUC 22
Hotel Schwarzhorn, Jos. Breggy (juin-septembre) 
Sommer 0 2 8 /4 2  14 14, W inter 0 2 8 /4 2  15 44 GRUBEN 30
i
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Hôtel Bellevue, Fam. Oertei-Emery, 0 2 7 /5 5  11 75. Vue panoramique, 
restauration, grillade au feu de bois VENTHONE
SION
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., 
ses divers restaurants vous plairont.
Société de développement, Isérables, tél. 0 2 7 /8 6  34 67 ISERABLES 10
Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famille, 
terrasse 200  places, 0 2 7 /8 6  27 77. MAYENS-DE-RIDDES 17
Hôtel-Café-Rest. des Pyramides, G. Philippoz-Renz, chef de cuisine, 
spécialités à la carte et sur demande, 0 2 7 /8 1  1 2 49 EUSEIGNE 15
Pension-Restaurant de la Poste, 0 2 7 /8 3  11 64 AROLLA 42
Studios à louer à l’Oasis, Mme Métrailler, 0 2 7 /8 3  13 81 /22  5118 LA SAGE 34
Chalet à louer à l'année 3-4 personnes, confort, Fr. 300.-. 
Mme Métrailler, 0 2 7 /8 3  13 81-22 5118 LES HAUDÈRES 30
Hôtel Col-d'Hérens, 0 2 7 /8 3  11 54, restauration à la carte FERPÈCLE 38
Hôtel-Restaurant-Dortoir Col de la Forclaz, 0 2 6 /2  26 88, nombreux 
itinéraires pédestres. Point de départ tour du Mont-Blanc, glacier du Trient. COL DE LA FORCLAZ 15
Hôtel de Ravoire, Kléber Giroud, 0 2 6 /2  23 02 RAVOIRE 10
Hôtel-Restaurant des Alpes, D. Vouilloz. Jardin et terrasse, 0 2 6 /4  7117 FINHAUT 30
Hôtel Beau-Séjour, Café-Restaurant, Fam. Gay-des-Combes, 
sur la route du barrage d'Emosson, 0 2 6 /4  71 01 FINHAUT 30
Hôtel-Restaurant Au Verluisant, H. Michellod, 0 2 6 /7  50 61 
Menu chaque jour et carte variée. Grande terrasse. VERBIER 27
Hôtel-Résidence Glacier-Sporting, E. Biselx, 0 2 6 /4 1 2  07 
Restaurant: menu/carte, cuisine soignée CHAMPEX 22
Hôtel Bellevue, confortable et tranquille, vue, terrasse, parc.
Restaurant Taverne Pilon, 0 2 6 /4  15 55, spécialités faites par le patron CHAMPEX-LAC 22
MARTIGNY
Hôtel-Restaurant de Ferret, G. Vernav. 0 2 6 /4  11 80 f e r r e t 32.5
Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, point de départ du tour 
pédestre des Dents-du-Midi. La Poya vous réserve une très jolie 
promenade. 10 km. de Monthey ou de Saint-Maurice VEROSSAZ
Café-Rest. Au Rendez-Vous, restauration chaude sur demande, 
fermé le mercredi, 0 2 6 /8  45 52 MEX
10
10
Site protégé, promenades faciles dans les forêts et les pâturages 
Dès Miex + 50 minutes à pied - Pêche dans le lac de Tanay TANAY/VOUVRY
MONTHEY
20
Restaurant du Grand-Paradis, repas de famille, sociétés, noces. 
Terrasse couverte, 0 2 5 /7 9  11 67 CHAMPÉRY 12
Restaurant La Perle-du-Léman, L. Esselier. 0 2 5 /8 1  23 23 
Spécialités du lac, camping, chambres, salle pour sociétés, 2 parkings. BOUVERET 15
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés. 
Société de développement, 0 2 5 /8 1  21 26 - 81 23 71 - 81 29 09 BOUVERET 15
-MAURICE
Millionengrenze 
nicht mehr w eit!
Mit (provisorisch errechneten) 
975 476 Logiernächten der 
Saison 1 9 79 /8 0  ist der Ther- 
malbade- und Sportkurort Leu­
kerbad von der Millionen- 
schwelle nicht mehr weit ent­
fernt! Das erfreuliche Ergebnis 
kam durch eine 10,4 prozentige 
Frequenzsteigerung zustande, an 
der auch die Hotels mit einem 
Mehr um 2,4% beteiligt waren. 
Zwar standen in Leukerbad im 
Berichtsjahr 150 Betten mehr zur 
Verfügung, doch geht das gute 
Ergebnis klar zugunsten einer 
besseren Bettenbelegung, wie 
es im Wallis ganz allgemein 
angestrebt werden sollte. Die 
neuen Burgerbäder von Leu­
kerbad haben ihre Notwendig­
keit bestens unter Beweis ge­
stellt, wurden sie doch in den 
Monaten Januar und März 
1981 um 104 bzw. 103% mehr 
frequentiert als im Vorjahr, als 
die neue Hallenbadeanlage 
noch nicht zur Verfügung 
stand.
Grosszügige Geste
Ende März 1981 regnete es im 
Wallis und stürmte, so dass die 
Skifreuden vielenorts zum 
Erliegen kamen. Auch in Saas- 
Fee war an Skifahren nicht zu 
denken -  sehr zum Leidwesen 
vieler Gäste. Da machte die 
Luftseilbahn Saas-Fee AG eine 
grosszügige Geste: sie stattete -  
durch Aufruf kundgemacht -  
rund Franken 200  000  an 
gelösten Abonnementen den 
Gästen des Gletscherdorfes wie­
der zurück! Kein Zweifel: die 
Station wurde zwar dem Inbe­
griff von Sonne, Schnee und 
Gletscher nicht gerecht an den 
leidigen fünf Tagen -  aber sie 
hat sich ihre Gäste nicht verär­






Es ist bekannt: einheimische 
Jugendliche interessieren sich 
nicht sehr um die Berufsmö­
glichkeiten in Gastgewerbe und 
Hotellerie. Als Ferienplausch 
vielleicht, aber weniger als 
Beruf. Dabei leben -  wie die 
kantonale Studie es an den Tag 
brachte -  rund ein Drittel aller 
Ganzzeitbeschäftigten im W al­
lis vom Tourismus, wozu je 
auch Hotellerie und Gastge­
werbe zählen. Der Walliser Hote­
lierverein organisierte daher in 
Verbindung mit dem Schwei­
zerischen Hotelierverein Tage 
der offenen Tür, im Hotel-Res­





Das Reisebüro der Furka-Obe- 
ralp-Tours etablierte sich im 
Jahr 1974 an der Bahnhof­
strasse in Brig. Aber schon seit 
1966 führt die Furka-Oberalp- 
Bahn Schülertransporte im 
Goms auf der Strasse durch 
und organisierte Ausflugsfahr­
ten.
Heute hat die Furka-Oberalp- 
Tours ein Dutzend moderne 
Cars zur Verfügung und elf 
Chauffeure im Dienst, deren Be­
stand in der Reisezeit im Som­
mer noch Verstärkung erfährt. 
Zur Dienstleistung gehören 
noch täglich -  das ganze Jahr
-  vier Schülerkurse 
sowie der Transport von Lonza- 
Arbeitern. Furka-Oberalp-Tours 
hat ein breit gefächertes Rei­
seangebot im In- und Ausland. 
FO-Tours betreibt das « Incom- 
ming» für alle Neckermann- 
reise-Gäste. Das Briger Reise­
büro betreibt seit dem 1. Januar 
dieses Jahres auch eine Filiale 
in Luzern. Als ein zwar selbstän­
diges Unternehmen im Ausflugs­
und Reiseverkehr profitiert FO- 
Tours hinsichtlich seiner 
Kundschaft von der die Kantone 
Wallis und Uri verbindenden 
Furka-Oberalp-Bahn. Ennet der 
Furka hat daher das Reiseun­
ternehmen einen gleich guten 
Namen wie im Wallis. Das Reise­




Zerzuben-Reisen sind seit dem 
Jahre 1967 im Wallis ein 
Begriff. In der Hochsaison fin­
den in diesem von Kurt und 
Amadé Zerzuben geleiteten 
Unternehmen siebzehn Perso­
nen ihr Auskommen. Acht Rei­
sebusse stehen heute in dem 
vor drei Jahren in Visp-Eyholz 
neu errichteten Domizil, nach­
dem der Standort bis zum Jahr 
1978 Hohflüh bei Visp, ein W ei­
ler an der Saastalstrasse, gewe­
sen war. Zerzuben-Reisen rüh­
men sich speziell moderner 
Reisebusse, die nur dem Aus­
flugs- und Reiseverkehr dienen. 
Sie sind daher sämtlich mit den 
Finessen für lange Busreisen 
ausgestattet, wie Frigor und Toi­
lette, einer gar mit Fernsehn.





über die Walliser Kurorte durch 
die Reisebüros, die örtlichen 
Verkehrsvereine, die Agenturen 
der Schweizerischen Verkehrs­
zentrale oder den Walliser Ver­
kehrsverband, CH -1951 Sitten, 
Tel. 0 2 7 /2 2  31 61, Tx 38164 .
UNSERE URORTE
MELDEN
im Hotel Maison Blanche der 
Hotel- und Bädergesellschaft in 
Leukerbad unter Direktor Rei­
ber. Die eingeladenen Orienti- 
rungsschülerinnen und -schüler 
zeigten sich sehr interessiert. 
Inwieweit die Berufsbilder sie 




Dass die Zurbriggen aus dem 
Saastal kommen, sollte sich 
zumindest bei den Sportkom­
mentatoren von Radio und TV 
DRS herumgesprochen haben, 
seit es Bernadette Zurbriggen 
aus Saas-Grund war, die für 
Schlagzeilen sorgte. Doch als 
der Stern von Skirennfahrer Pir­
min Zurbriggen aufging, taten
sich die Herren recht schwer, 
wenn es galt, den Heimatort des 
talentierten jugen Mannes zu 
nennen. Sie sagten Saas-Fee 
oder gar Zermatt -  aber selten 
Saas-Almagell ! Dort aber 
wurde er am Ostermontag in 
allen Ehren «empfangen». Es ist 
sein Heimatdorf, das begreifli­
cherweise stolz auf ihn ist. Der 
Tourismus hinterlässt übrigens 
auch hier, zuhinterst im Saastal, 
seine Spuren, konnte doch der 
Verkehrsverein 25%  mehr an 
Kurtaxen einnehmen als im 
Vorjahr. Für den Sommer steht 
den Wanderfreunden ein gros­
sartiger neuer Wanderweg 
offen, der vom Staudamm 
Mattmark ins Ofental und zur 
Jazzilücke führt, die italienische 
Grenze überquert Richtung 
Altrona und den Wanderer 




1A summer holiday in the Valais
I f  you plan a summ er holiday in the Valais, you have only too 
much to chose from : A small, comfortable hotel in a mountain 
village w ith a view o f a grand landscape and many occasions for 
short walks, longer excursions or mountain climbing. A lthough  
you get plenty o f sunshine there -  but beware o f sunburn, as the 
ultra-violet rays are stronger at high altitude - y o u  w ill not suffer 
from the heat, because the nearby glaciers cool the air. There 
are also a few  fashionable resorts -  Montana, Crans-sur-Sierre, 
Verbier -  fo r people who prefer fashionable life to mountain 
sports, but like to play golf, tennis, sw im  and dance at night. Le 
Bouveret on the shore o f lake Geneva offers boarding houses, 
hotels and, down on the sandy beach, a very modern new hotel 
reputed for its gastronomic meals. This town w ill satisfy those 
who like sailing and other water sports, or excursions to the 
towns along lake Geneva on the big lake steamers.
A part from the mineral water and rest cure in one o f the thermal 
baths, you have a wide choice o f visits to historic buildings, 
towns, castles or their ruins, museums, art galleries, exhibitions 
o f ceramics and other art crafts. In small towns and villages, 
each o f which has a brass band and or choral society, you can 
hear music or watch folklore groups wearing their local costu­
mes dance or play theatricals. But the big events o f the season 
are: the International festival o f the ancien organ in the church 
o f Valére above Sion, given free o f charge every Saturday at 
4 p. m. from Ju ly 11 to September 9. The program is available 
from Mr. Maurice Wenger, Valére CH-1950 Sion 2, phone 
0 2 7 / 2 2  16 76;  the Music festival Tibor Varga -  violin competi­
tion, chamber music, symphony concerts -  from Ju ly 15 to Sep­
tember 15. For the programme write o f phone to Bureau du fes­
tival Tibor Varga, case postale 3374, CH-1951 Sion, phone 
0 2 7 / 2 2  6652.
The Cantonal costume festival is held from June 12 to 14 in Grä- 
chen in the valley leading from Visp to Zermatt. There, the 
groups o f every town and valley meet, a ll dad  in their colourful 
local costumes.
The Union valaisanne du tourisme, CH-1950 Sion, issues a fol­
der «Manifestations en Valais 1981» listing all the events 
throughout the year. Local post offices take groups on interes­
ting day excursions in their comfortable m otor coaches. These 
are announced on im formation panels in or outside the P. O. and 
sometimes also in hotel halls. A t their stations the Swiss federal 
railways also issue tickets at special prices for families or 
groups, as well as individual cheap rate day and period tickets, 
which allowyou to travel a ll over Switzerland, getting on and off 
the train wherever there is something interesting to see or hear. 
Tourist offices sell maps o f towns and regions, which are useful 
later for armchair travelling, dreaming about the nice places you 
have seen, or to show friends where you have been. The brochu­
res also make a useful supplement to your holiday album, pro­
viding notes about places where you took photos; one so easily 
forgets the names o f foreign places and sites fo r writing them 
under the photos in the album.
Last but not least, «Treize Etoiles» edit in french and german a 
very practical guide o f the canton's restaurants. Divided into 
regions, it  lists the addresses o f restaurants w ith code signs, 
classified by symbols which are explained on the inside o f the 
front page, and contains also a few  recipes o f excellent chefs. 
The guide is sold fo r sw.fr. 1.- at the Imprimerie Pillet, avenue 
de la Gare 19, CH-1920 Martigny, also at the offices o f Publicitas 
in Sion, Brig, Martigny and Monthey, at the TCS (Swiss Touring 
Club), and ACS (Swiss Autom obile Club) and tourist offices. 
Wishing you a happy, memorable holiday in the Valais!
''V ue-e.
Gletscherbahn ■  Grösste Rundsicht im Wallis
★  ★  ★  ★  ★















Au-dessus de Finges et face au Gorwetschgrat, la Vara
Mpntana - * 
Loêche-les-Bâins




Photos Jean-Cl. Mathier et Pillet
Parti par un beau jour de juin, par petit vent de 
l’aube, un jour tout neuf de fraîche haleine et 
de pur sang, sac au dos. Parti au rythme de mes 
souliers ferrés, un pas devant l'autre, mordil­
lant la terre  battue des sentiers, pour aller loin 
là-bas, derrière les montagnes, la journée du­
rant, un pas devant l’autre, vers la liberté.
Un pas devant l’autre, une pensée après l’au ­
tre, tout le long du chemin, les yeux ouverts, à 
gauche, à droite, vers le grand espace des alpa­
ges déserts, sous un  ciel déployé à l’infini. Je 
passe par le pays de mon enfance, à petits pas, 
par le pays de mes travaux quotidiens, petits 
tracas, par le bisse de La Barmaz. Sous le pont 
de la Boverèche, les eaux, à grand fracas, re ­
bondissent de roc à bloc. C’est le printemps des 
hautes altitudes; la grande saignée blanche des 
neiges, là-haut, plaquées su r les pierriers, tas­
sées dans les ravins et dans les combes. En un 
mot, c’est la débâcle, ce grand bond vers la li­
berté; elle m’éclabousse, je la happe à pleine 
bouche.
Je continue mon chemin vers Plumachit pour 
atteindre le bisse de la Zittoret, à flanc de forêt. 
Ma première heure de marche, allegretto, mon 
cœ ur en accord avec mes pieds, bat la cadence, 
et le souffle du matin lessive mes poumons de 
tous les relents de la nuit. Bisse de la Zittoret 
faisant sa ronde autour du Petit-Mont-Bonvin, 
lui-même débonnaire, paysanne aux jupes lar­
gement évasées. Le défilé des eaux vient à ma 
rencontre, sans fin, tantôt rapide, tantôt lent, 
comme mes pas, tantôt silencieux, puis pre ­
nant le galop en cascatelles.
Mes pensées, tantôt méditatives, tantôt actives 
et critiques jusqu’à l’agressivité. Bisse de la Zit­
toret! prem ier téton de la Raspille que sucent 
avec avidité les gens de la Noble-Contrée lors 
des sécheresses, que se disputent les villages 
d’en-haut, d’en-bas, les Welsches et les Alle­
mands, tous agrippés à ces tétines, comme des 
porcelets à leur mère truie. Bisse de la Zitto­
ret! que tes eaux fraîches abreuvent les grives, 
les pic-bois et les merles, mais qu’elles ne se 
laissent détourner de leur but premier, qu'el­
les ne se dispersent, qu’elles aillent droit aux 
prés, aux vignes, aux villages, pour que le pays 
vive des deux côtés de la Raspille et que tout 
reverdisse sous le soleil d’été.
L’évêque Jost von Silenen, en 1498, implorant 
la justice divine, a partagé ces eaux, d ’un geste 
auguste de sa crosse dorée, à droite, à gauche, 
de haut en bas et pour les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il!
Nous voici, après deux heures de marche, sur 
le pont de la Raspille, dénommée Tièche à sa
naissance. Ici, elle ne partage pas encore le 
pays en deux langues; plus bas, sur les deux ri­
ves, s’affronteront comme deux rocs le dialecte 
allemand et le patois latino-français.
Nous traversons la Raspille pour amorcer la 
montée vers l’alpage des génisses de Béveron. 
Le bétail, ici, race d’Hérens, répond encore 
aux appels en langue d’oïl. Oïl-oïl. L’œil vif, de 
biais, les cornes en bataille, les queues en 
coups de fouet, leurs sabots fourchus pénè­
trent dans les tendres gazons des pâturages. 
Les pentes, toute festonnées d’innombrables 
empreintes de pas, chantent le ranz des va­
ches. En automne, elles repasseront la Raspille 
pour regagner la Noble-Contrée, rive droite. 
Puis nous gagnons, parmi la rocaille à rhodo­
dendrons, les grands espaces de l’alpage de Va­
rane, se déployant jusqu’à la pointe du Tru- 
belnstock. Espaces montagnards et printaniers 
de juin, de soleil pierre ollaire et de lames de 
vent froid, sans résonance de voix humaines, 
durant des heures de marche.
Coucou-coucou et les sourds battements de 
mon cœur, c'est tout ce que j’entends dans 
cette solitude immense pour mes pas. Coucou- 
coucou, dans l’enchevêtrement des branches 
de mélèzes, à la limite des forêts. Ces arbres, 
déchiquetés par les tempêtes, seuls dans la 
lutte et couronnés de vent. Mélèzes plusieurs
Ces marques blanc-rouge-blanc de l’AVTP balisent 
tout le parcours
fois centenaires, répondant chaque an à l’appel 
du printemps en se couvrant d’un voile de ten­
dre verdure, comme pour cacher décemment 
les moignons, les cicatrices de leurs branches 
torturées. Ce coucou semble m’accompagner 
d’arbre en arbre, en amitié, je souris, je le sa­
lue d’égal à égal, lui et moi, coucou.
Le m erle à plastron, fuyard; dans la perle de 
ses yeux est apparue une image insolite, un 
homme, un  danger. Sauve qui peut dans un 
battement d’ailes énergique, cri d’alarme stri­
dent, cisaillant l’air serein. Merles à collerette 
blanche et grives, dans ces alpages, vous pou­
vez vous donner à vos amours, à vos nids, à vos 
chants, en toute quiétude. Avant l’arrivée du 
bétail, personne ne viendra vous troubler, si ce 
n 'est vos disputes intimes ou alors, les rapaces 
empennés, tombant du ciel comme une épée 
sur vos oisillons bien en chair. Et c’est un  cri 
désespéré et sans défense, lorsque les serres 
acérées pénètrent dans le duvet et dans le 
cœ ur de votre petit, élevé et nourri avec toute 
la tendresse et l’angoisse d’oiseau. Mais d’au­
tres petits, se tenant coi, vous a ttendent à l’ais­
selle des branches, et tout à l’heure vous appel­
leront de tout leur appétit, cui-cui. C’est ainsi, 
la mort et la vie, l’humus nourricier et le fin ga­
zon piqué de fleurs. Nous sommes trop près de 
la terre, trop éloignés du ciel; les drames, pour 
tout ce qui vit, ram pent jusqu’aux plus hauts 
pierriers.
Et de coucou à coucou, de cris d’alarme et de 
battements d’ailes, me voici arrivé sur le point 
culminant de mon parcours, Montana - Loè­
che-les-Bains. Montana disparaîtra bientôt à 
mes yeux et je me tournerai vers un autre 
pays, je me jetterai dans cette énorme marmite 
pétrifiée, façonnée par le dieu des rocs; Loè- 
che-les-Bains.
Il est temps de casser la croûte à l’heure de l’es­
tomac creux. Je me laisse tomber dans les ge­
névriers rampants et les raisins d’ours. Les 
fourmis, en longues files, vont et viennent sans 
se poser de questions su r l’utilité de leurs tra­
vaux. Elles se font frayé un  chemin à deux pis­
tes, l’aller et le retour, et c’est une circulation 
sans fin, tant que dure le jour. Les unes traî­
nent des brindilles avec effort, mais la plupart 
semblent n'avoir aucun but que celui d'aller et 
de venir. Elles ne fourmillent pas encore à 
cette altitude, c’est un cortège lent de fourmis 
paresseuses, fatiguées par un long hibernage; 
elles se rem ettent à vivre leur vie, à demeurer 
sur un espace de quelques pas, toute leur vie, 
à m ourir sur un  espace de quelques pas, et tout 
l’univers est là, précis, contenu et ignoré.
L’eau qui cascade vers le bisse
Le rocher, ici, est profondément crevassé, dis­
loqué. C'est ici que s’est détaché le formidable 
éboulement préhistorique de Sierre, ébranlant 
la montagne, se cabrant dans la plaine, blocs 
sur blocs, en ces collines de Salquenen, de 
Sierre, de Géronde. Profondes crevasses, 
gueules ouvertes, ayant happé à satiété, 
jusqu’à l’étouffement, pendant des mois, la 
neige tombée su r ces hauts pâturages. Il en 
reste encore, d’ailleurs, au fond de ces gorges 
d’ombres où agonisent lentem ent les derniers 
tas, suprême refuge de l’hiver. Mâchoires de 
roc, crocodiles béants aux bords des falaises, 
au fond des entonnoirs. Les orages de l’été leur 
donneront à boire, leurs gueules grandes ou­
vertes contre ciel. Les eaux s’infiltreront dans 
ces boyaux de la terre, vers des lacs souter­
rains, vers des cavernes cathédrales, pour 
réapparaître au pied des rochers de Varone, en 
rivières étincelantes de truites. Ces eaux 
échappent à la science des géologues. Per­
sonne ne saura  jamais rien  de leur chemine­
ment labyrinthe. Le merle à plastron, la grive, 
le coucou ne s’en inquiètent guère, ces musi­
ciens des alpages, seul l’homme (l’animal le 
plus inquiet de l’univers) par les circonvolu­
tions de son cerveau, cherche à pénétrer en es­
prit dans ces entrailles de la terre.
Plus haut, j’imagine pour l'avoir vue en été, la 
combe de Varone (Vamerkumme), recueille 
les eaux ruisselantes des pierriers, la saignée 
des névés. Les coulées de neige, les p ierres qui 
s’écroulent, les mousses qui s’incrustent, les 
herbes qui se hérissent, les algues gluantes sur 
les rochers humides, le vol d’un papillon de-çi 
de-là, comme égaré, d 'une abeille sauvage sac­
cageant les crocus, tous ces événements, la 
combe de Varone les garde bien pour elle, c’est 
sa vie en secret, millénaire, en l’absence des 
hommes.
Il est temps de boucler ton sac, le soleil marque 
trois heures sur le cadran des ombres. Il faut 
se méfier de l’alpage de Varone, il vous amène 
doucement, de pâturage à pâturage, droit à 
l’abîme. Eh oui ! le sentier à plat s’étire à perte 
de vue, jusqu’au point de cassure, au bord de 
la vallée de la Dala. Il ne s’agit pas de perdre 
le fil, les parois impitoyables, de toutes parts, 
vous tranchent le chemin. Il n ’y a qu’une issue, 
c’est en suivant méticuleusement les m arques 
du tourisme pédestre que vous la trouverez, 
pour aboutir à cette entaille dans le rocher, ce 
sentier abrupt, au travers de la paroi, toutefois 
muni d’une main courante, câble scellé dans le 
roc. Tous ces travaux ont été réalisés bénévo­
lement par l’Association valaisanne de tou­
risme pédestre. Par ce sentier, je me glisse 
dans le grand cirque des montagnes de Loèche- 
les-Bains. Sentiers, chemins forestiers, chemin 
d’alpage, il n ’y a plus qu’à les suivre, pendant 
quelques demi-heures, en vue de la station 
thermale.
Toujours les balises du tourisme pédestre, sur 
une aspérité de rocher, un bloc, un  arbre, de 
signal à signal, tout le long de ce parcours de 
sept heures de marche. Montana-Loèche-les- 
Bains! Salut, les signaux amis su r le bon che­
min, va par les prés, va par la rocaille, use tes 
clous sur les cailloux, longe les vem es, tape 
dans les flaques, dépètre-toi à hauteur de che­
ville dans les marécages. Les grosses vaches ta ­
chetées rouges et blanches me regardent pas­
ser à travers l’alpage, me hument, tendent 
leurs naseaux humides, froids, vaporeux, puis 
se rem ettent à b router sans plus se soucier, 
n ’ayant pas à perdre une seule langue d’her­
bage.
Les sonnailles tintent avec lenteur, nostalgi­
ques, on voudrait vivre cette vie d’autrefois, 
dans la paix du lait et des herbes, patauger 
parmi les tiges dressées des ombellifères, 
parmi les larges feuilles des tussilages, des re ­
nouées, ces herbes grasses dédaignées par le
Tout là-bas, Loèche-les-Bains et le Rinderhom
bétail, envahissant les abords des écuries et 
des caves à fromage.
Mais voici Loèche-les-Bains, des promeneurs, 
des rhumatisants, des paysans, des alpinistes 
d’été, des skieurs. Loèche-les-Bains, la mo­
derne, avec ses grands bâtiments de béton, ses 












Texte Gabriel Grand - Photos 0 . Ruppen et R. Hofer
Mme la présidente et son mari at home
Ì 1 La présidence du Grand Conseil échoit cette année au dis­trict de Saint-Maurice et de plus, à un radical. On peut, en l’occurrence, parler de l’événement du siècle. Sauf erreur, le dernier député radical ayant occupé ce siège fut M. 
Maurice Chapelet, de 1885 à 1887. A l’époque l’honneur 
durait deux ans. Pour M. Chapelet, c’était une réédition. 
Ses pairs l’avaient déjà élu une première fois en 1871, à la 
fin de la guerre franco-allemande. On parlait aussi de Fari- 
net en ce temps-là.
Maurice Vuilloud, puisque c’est de lui qu’il s’agit, accède 
en grande parade à la plus haute charge du Vieux-Pays en 
ce onzième jour de mai. Saint-Moriard bon teint, il serait 
originaire de Pratopéri ou Propéraz, quartier de la com­
mune de Troistorrents dont sont issues deux ou trois gran­
des familles chablaisiennes comme les du Fays, de Laval- 
laz et les de Vanthéry. Le destin du nouveau grand baillif 
est donc tracé depuis des siècles. N’est pas Chorgue qui 
veut!
Cadet d’une famille prolifique de onze enfants, Maurice 
Vuilloud est né et a grandi à l’ombre de la basilique 
d’Agaune. Il obtint d’ailleurs dans ce royal lycée un bac­
calauréat qui aurait pu en faire un médecin ou un avocat. 
Mais comme il l’avoue, «la guerre aidant et l’argent man­
quant», il fallait rechercher l’université la plus proche et 
réussir les études les plus courtes! L’aima mater de Lau­
sanne en fit un licencié en sciences économiques. Il pra­
tique toujours le métier dans une grande entreprise de 
distribution, «par goût des chiffres» dit-il. Bon flair, il avait 
auparavant fait un stage au service des contributions de 
l’Etat du Valais. Depuis, le pressoir fiscal n’a plus de 
secrets pour lui.
L’efficacité au travail dépend d’une santé parfaite.
«Mens sana in sano corpore»! Maurice Vuilloud l’a com­
pris de bonne heure. Comme étudiant déjà, le goût du 
sport tous azimuts se développa chez lui. Amoureux du ski 
de randonnée, il découvre les Alpes à une époque où la 
peau de phoque était un article de luxe. L’étudiant désar­
genté utilisait plutôt les branches de sapin liées sous les 
skis avec des ficelles. On reconnaît là le volontaire, l’obs­
tiné qui fixe le bout de la piste pour ne plus quitter l’objec­
tif.
La passion de la «petite reine» lui ouvre d’autres horizons. 
Il débuta d’ailleurs sur un modèle de vélo qui faisait de la 
montée des Cases un véritable exploit. La formule, grâce 
à un ancien conseiller d’Etat, est entrée de plein droit dans 
le jargon politique valaisan quelques décennies plus tard. 
Maurice Vuilloud aurait pu s’arrêter là. Mais l’attrait du 
sport demeure irrésistible. Comme dirigeant, il préside 
pendant dix-sept ans le Football-Club Saint-Maurice et 
ramène son équipe en deuxième ligue.
L’âge avance, la condition physique se modifie, mais le 
virus persiste. Aujourd’hui vous ne serez pas étonnés de 
rencontrer ce mordu de l’effort solitaire sur la route de 
Lavey, ou peut-être sur les chemins escarpés qui mènent 
aux Dents-du-Midi, voire sur la place de la Planta. Avec le 
jogging, allez savoir!
A côté de cette passion pour le sport, Maurice Vuilloud est 
un mari attentif et un père comblé. Jugez-en? Deux gar­
çons: Pierre-Maurice, médecin-dentiste établi à Monthey 
et Jean-Jacques, flûtiste, nommé récemment professeur 
au Consertatoire de Genève. L’équilibre et l’harmonie se 
dégagent de l’ambiance familiale. Maurice Vuilloud, en
mélomane averti, a compris la musique. En famille comme 
en démocratie, l’équilibre réside dans le respect des choix 
des individus composant le groupe.
Cette philosophie ne pouvait que le conduire à la politique 
et, bien sûr, au parti radical-démocratique! Tout d’abord 
conseiller communal à Saint-Maurice pendant huit ans, il 
entre au Grand Conseil en 1969 déjà.
Mais dans le domaine public obscur et tortueux, Maurice 
Vuilloud réserve jalousement une partie de son temps à 
une passion, son hobby: l’administration des biens de la 
Noble Bourgeoisie de Saint-Maurice. Depuis vingt ans, il 
participe comme secrétaire à cette activité. Un cercle 
fermé à ce qu’il paraît, où les partis n’ont pas droit de cité 
et où le nouveau grand baillif peut donner la pleine 
mesure de ses talents de comptable et de gestionnaire. 
Malgré ces engagements, Maurice Vuilloud trouve le 
temps de se reposer dans son chalet de Vérossaz, construit 
au lieu-dit L’Abbaye. Est-ce en raison des bons rapports 
qu'il a toujours entretenus avec l’Abbaye de Saint-Mau­
rice qu’il a choisi ce coin de terre? C’est là-haut qu’il 
encave ses bonnes bouteilles pour partager le verre de 
l’amitié avec ses visiteurs, pendant qu’il expose malicieu­
sement les aléas de la vie politique de sa commune d’adop­
tion. Sur un ton très doux qui incline les cibles au pardon. 
Cette année, Maurice Vuilloud entame son marathon capi­
tal. Parfaitement entraîné, de sa foulée nerveuse il a bou­
clé, le 11 mai, sur les pavés inégaux de la Grand-Rue de sa 
ville, la plus glorieuse course de son existence.
Et cette fois-ci, il n’est pas seulement classé. Il est le pre­
mier, le vainqueur toutes catégories.
Gabriel Grand.
Cent ans après...
En franchissant le pont du Trient et 
la frontière de son district à Ver- 
nayaz, le lundi 11 mai dernier, le 
nouveau grand baillif a dû penser à 
l’événement du 21 mai 1844 où les 
ancêtres de son parti -  les libéraux 
d’alors et la leune Suisse -  n’avaient 
pas connu les mêmes heures de 
gloire. Tempi passati...
En fait, il aura fallu près d'un siècle 
pour qu'un radical du district de 
Saint-Maurice soit élu à la plus haute 
charge du canton.
La fête n ’en a eu que plus d’éclat. 
Tout d’abord à Sion, puis sur les
M. Vuilloud encadré de ses futurs successeurs au 
fauteuil présidentiel, MM. Amédée Arlettaz, Fully, 
1er vice-président (à gauche) et Pierre-André Bornet, 
Haute-Nendaz, 2e vice-président, tous deux conser­
vateurs.
A droite, la réception à Saint-Maurice: sur la place du 
Parvis et dans la Grand-Rue, avec MM. les conseillers 
d’Etat Steiner et Genoud.
bords du Trient, enfin dans les murs 
d’Agaune. Fanfares, étendards, en­
volées lyriques diversément colo­
rées, peuple en liesse ont manifesté 
leur joie et leur sympathie au nou­
veau président.
Puissent les douze mois de son man­
dat suprême recueillir autant de 
marques d’amitié et de collégialité 
fructueuse dans l’accomplissement 
d’une tâche pas toujours aisée. Bo. 
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La maison Luy restaurée et la tour de La Bâtiaz en réfection
maison rnmét
Les plus anciennes gravures de Martigny la représentaient déjà, cette 
vénérable bâtisse du XVe siècle échappée aux trax rase-tout. Il s’en est fallu 
de peu qu’elle ne subisse le sort de tant d’autres maisons qui ont payé et 
paient encore journellement un lourd tribut au progrès.
Grâce à la clairvoyance et à l’amour porté aux choses valables du passé par 
M. Louis Moret, la maison Luy a été intelligemment restaurée extérieure­
ment et intérieurement. De plus, cette louable initiative risque bien d’avoir 
donné le branle à tout le voisinage.
Ainsi en plein cœur de la cité, comme au temps des diligences et du roman­
tisme, ce témoin d’un autre âge continuera à ensoleiller de sa façade har­
monieuse la rue de la Dranse avec, en fond de décor, le château de La 
Bâtiaz. Bo.
D'après un dessin de J. D. Harding, gravé par J. Cousen, paru à Londres en 1833
Manuscrit refusé
Après avoir publié quatre recueils de poésie: 
« Lueur dans la nuit», «Larme de poésie », «Ce 
pays que je n ’ai pas quitté» e t «Le regard vers 
l’intérieur», puis un  rom an: «Le rêve et sa ban­
lieue», Roselyne König fait paraître  un  nouvel 
ouvrage, «La déraison». La jeune écrivain et 
poétesse de Grimisuat -  qui se défend de con­
sidérer sa dernière œ uvre comme une autobio­
graphie ou un  journal -  révèle néanmoins 
quelle en a été la motivation.
« Pendant un an, chaque jour, plus souvent 
chaque nuit, je me suis penchée sur une page 
blanche. Chaque fois j’ai essayé de transcrire 
ce qui s’imposait à moi, le bonheur, les fantas­
mes, la joie dévastée, cette difficulté à concilier 
l’écriture et les impératifs de la vie familiale. 
Me rapprocher de moi-même, essayer d’être 
authentique, tel est le chemin su r lequel je me 
suis aventurée. Dans ma maison de papier, on 
peut lire à toute heure  ce que je rêve, ce dont 
je vis, ce dont je m eurs aussi.»
Ce sont cent soixante pages intimistes, délica­
tes, parfois désabusées et révoltées, d’un style 
et d’une écriture déliés, très agréables à par­
courir. Roselyne König: un  talent déjà très af­
firmé des lettres valaisannes.
L’ouvrage est en vente dans les librairies et 
chez l’auteur, 1961 Grimisuat VS.
Suisses dans le monde
La revue «Echo», qui avait cessé de paraître à 
fin 1980, vient de renaître  de ses cendres, 
comme le Phénix, sous son nouveau titre 
«Suisses dans le monde». Nous saluons avec 
plaisir la réapparition de ce périodique, vérita­
ble lien entre les émigrés helvétiques et la 
m ère patrie.
Le bonsai
Originaire de Chine, mais ayant trouvé au Ja­
pon son plein épanouissement, le bonsai est 
considéré là-bas comme u n  art véritable. Il 
consiste à faire croître, dans de belles cérami­
ques, des arbres que l’on parvient à maintenir 
à une taille très petite, tout en leur permettant 
d 'acquérir les mêmes proportions que leurs 
frères de hau teur normale.
Le résulta t est surprenant. Ainsi, par exemple, 
u n  érable dont on connaît la taille7 imposante 
dans la nature, m esure sous sa forme bonsai 
quelques dizaines de centim ètres seulement. 
Et pourtant son apparence générale, sa cou­
ronne, son tronc restent, en petit, tout à fait les 
mêmes... et il perdra  aussi ses feuilles à la sai­
son.
La collection des Petits Atlas Payot, spécialisée 
dans tout ce qui touche à la nature, se devait 
de consacrer un  volume à  cette passionnante 
culture d’arbres d 'in térieur que l'Occident dé­
couvre et pour laquelle, à  son tour, il se pas­
sionne.
Concis et clair, largem ent illustré, il offre un 
maximum de renseignem ents indispensables 
sur les espèces, la coupe, la mise en pot, la 
plantation en groupe, l’arrosage, la fumure, les 
parasites, les maladies et l’équipem ent néces­
saire. Bref, tout ce qu’il faut savoir pour abor­
der le bonsai, art décoratif par excellence ! 
Ulrich D ietiker: «Bonsai, a rb res  nains japonais», u n  volume 
cartonné sous couverture  en couleurs, form at 10,5 x  14,8 cm., 
98 illustra tions en couleurs et en noir-blanc, 96 pages. Edi­
tions Payot, Lausanne.
Le Vieux-Jacob à Mont-d'Orge sur S

M a mc
... depuis des siècles déjà à l’heure d’été
V o u s  m a rc h e z  c o m m e ça  c in q  m in u te s  e t  p lu s ,  le long  d ’u n  lac  r o m a n t iq u e  e n t r e  S ion  e t  Savièse, 
lo r s q u e  su rg i t  à vos y e u x  u n  m o rc e a u  de  P ro v e n c e :  M o n t-d ’Orge.
Les m a is o n s  de  p i e r r e  so u s  l e u r  b é r e t  d ’a rd o is e s  b o r d e n t  des  v e n e l le s  a u x  s e n te u r s  sauvages. 
L’a m a n d ie r ,  le f igu ie r ,  le  c h è v re fe u i l le  h a b i l l e n t  des  fa ç a d e s  où  le c a d ra n  s o la i re  s ’e s t  m is  depu is  
d es  s ièc les  d é jà  à l ’h e u r e  d ’été.
C’e s t  ici, d a n s  ce h a m e a u  d ’u n  a u t r e  âge, d a n s  ce co in  d ’u n  V a la is  q u i  c o n s e rv e  ja lo u s e m e n t  son 
a u th e n t ic i té  o r ig in e lle  q u e  P i e r r e t t e  e t  J e a n -B e rn a rd  J a c q u o d  o n t  a m é n a g é  l e u r  n id .
G ra n d  D ieu , q u e l le  d e m e u re !  Q u a t re  é tages  où  l ’on  va  de s u r p r i s e  e n  s u r p r i s e :  caves  voûtées, 
c h e m in é e  de  cu iv re ,  c h a m b re s  a u x  p o u t r e s  a p p a re n te s ,  g r e n ie r s  d a n s  les  so u p e n te s ,  le to u t  garni 
de  m e u b le s  a n c ie n s  q u i  n e  c e s s e n t  de  v o u s  fa i r e  r ê v e r .
Jean-Bernard Jacquod
Marie Gailland et ses œuvres
S o u d a in  u n e  fée  su rg i t  d a n s  le 
d é c o r :  M a r ie  G a illand , s o u ­
r ia n te  e t  s im p le  c o m m e u n e  b i ­
ch e  e f fa ro u c h é e  q u ’o n  a u ra i t  
s u r p r i s e  d a n s  u n  sous-bo is . 
M a r ie  G a illan d  à  q u i  r e v in t  
l ’h o n n e u r  d ’in a u g u r e r  « Le 
V ieux-Jacob» , c a r  la m a is o n  
des  J a c q u o d  e s t  d e v e n u e  g a le ­
r ie  d ’a rt .
Deux tableaux récents, nouveau style
M a rie  G a il la n d  lo in  d es  c h e ­
m in s  b a t tu s ,  é c h ev e lé e ,  t im ide , 
a g re ss iv e ,  s e n s u e l le  e t d é r o u ­
tan te .
M a r ie  G a il lan d  e n fa n ta n t
l ’im a g in a ire ,  a m a z o n e  c h e v a u ­
c h a n t  q u e lq u e  t e r r e u r ,  ou  
a lo rs  b lo tt ie  s u r  e lle -m êm e, 
f rag ile  e t  in d éc ise ,  je u n e  
c h a t te  to u jo u r s  p r ê te  à  b o n d ir .  
L ib re  e t ja m a is  in d if fé re n te .  
M a r ie  G ailland ...  Eve in s a i s is ­
sa b le  ici e n  q u ê te  de  D ie u  sa it  
q u e l  p a ra d is  p e rd u !




















Prix de l’E tat de Valais
Non, il n ’est pas nécessaire de présenter Jean Daet­
wyler : le monde musical valaisan le connaît bien et 
- ce qui est plus rare dans un milieu aux sensibilités 
très aiguisées -  l’apprécie: peu de musiciens, sans 
doute, ont autant d’amis musiciens!
La silhouette du compositeur sierrois est d’ailleurs 
célèbre en dehors de tout contexte musical. Car sa 
présence dans un wagon de chemin de fer, dans un 
établissement public ou dans une assemblée suffit à 
y mettre une vie nouvelle, qui naît d’une verve inta­
rissable, s’alimente aux sources d’une vaste érudi­
tion dans de multiples domaines, et constamment se 
rajeunit par un humour vigoureux, un bon sens tou­
jours actif et un langage riche en images.
Figure particulièrement populaire en Valais, Jean 
Daetwyler est apprécié dans toute la Suisse, son par­
fait bilinguisme et sa faculté d’adaptation lui permet­
tant de se sentir partout à son aise.
Mais tout cela ne suffirait pas, évidemment, à lui 
mériter le Prix de l’Etat du Valais. Si le Conseil d’Etat 
a fait de Daetwyler son lauréat pour 1981, c’est en 
hommage à son talent exceptionnel et à son abon­
dante création. Son contact facile et sa constante dis­
ponibilité, la franche amitié qu’il témoigne à ses col­
lègues plus jeunes que lui n ’ont pas enveloppé sa per­
sonne de l’aura mystérieuse que tant d’autres artis­
tes se plaisent à cultiver. Pourtant, les critiques les 
plus sévères reconnaissent en lui un compositeur de 
grande envergure. Le nombre de ses œuvres, la 
diversité des genres et des formes qu’elles exploitent 
ne sont que des éléments très secondaires, comparés 
à leur valeur intrinsèque, faite d’un solide métier -  
appris auprès de véritables maîtres, et développé au 
cours d’une longue vie de travail consciencieux -  
d’une inspiration puisée aux sources vives de la 
nature et de l’amour des hommes.
Témoignage de consécration, le Prix de l’Etat du 
Valais ne constitue nullement pour Jean Daetwyler 
une sorte de « chant du cygne » : né, semble-t-il, pour 
être toujours jeune, il continuera sans doute long­
temps encore à chanter notre pays, à exprimer son 
amour des hommes et sa propre passion pour tout ce 
qui vit.
Les centaines de chan teurs et de m usiciens qu’il a 




Né le 24 janvier 1907 à Bâle, Jean Daetwyler a fait 
ses études musicales à Paris (Schola cantorum, Ecole 
César Franck) de 1927 à 1938. En 1938, il revient en 
Suisse, où il est engagé à Sierre comme directeur de 
la Gérondine, puis du Chœur Sainte-Cécile.
A l’occasion des Fêtes du Rhône, en 1948, il fonde la 
Chanson du Rhône qui a donné et continue à donner 
de multiples concerts tant en Suisse qu’à l’étranger. 
Jean Daetwyler a également joué un rôle important 
dans la vie musicale du canton du Valais, soit par les 
ensembles auxquels il a apporté sa collaboration, 
soit comme professeur au Conservatoire de Sion 
dont il fut le cofondateur avec Georges Haenni, soit 
comme membre de diverses commissions musicales. 
Il a également fonctionné comme expert dans 
d’innombrables fêtes fédérales et cantonales de 
musique et de chant.
Journaliste à ses heures, Jean Daetwyler est avant 
tout compositeur. C’est d’ailleurs à ce titre qu’il est 
honoré aujourd’hui par le Conseil d’Etat, qui a tenu 
à souligner ainsi l’intérêt qu'il porte à une œuvre 
musicale particulièrement abondante et variée.
Prix
1946 Prix rhodanien de la musique.
1973 Prix de la Fondation Rünzi.
1981 Prix de l’Etat du Valais.
Sion-Expo
Bravo quand même!
Oui, c’est exact: Sion-Expo, la grande 
foire valaisanne de printemps, a fini 
en catastrophe. La tempête s’est abat­
tue sur elle, crevant les grandes bul­
les de toile qui abritaient près de 
trois cents stands. Malgré ce tombé 
de rideau un brin brutal et qui causa 
des dégâts matériels pour des centai­
nes de milliers de francs, cette foire 
fut un succès. Près de cent mille per­
sonnes l’ont visitée. Elle sera remise 
sur pied l’an prochain. C’est sûr. Il le 
faut. -th-
UIV MOIS EIM VALAIS
Il carillonne toujours
Un record peu ordinaire est dé­
tenu  par M. Robert Terrettaz, de 
Martigny: cela fait cinquante ans 
cette année qu’il est marguillier, 
cinquante ans qu’il m onte régu­
lièrement au clocher de la cité et 
fait chanter l'airain à tout vent.
Hommage à Corinna
Une exposition a été mise sur 
pied à Sierre en hommage à Co­
rinna Bille décédée l’an passé, 
écrivain de renom  et collabora­
trice de «Treize Etoiles». La pho­
tographe lausannoise Suzi Pilet (à 
droite) a illustré les œuvres de 
Corinna par toute une série de 
photos saisissantes.
Valaisan à l’honneur
Nos félicitations à M. Roger Che- 
seaux, de Saillon, nommé secré­
taire perm anent à l’échelon natio­
nal de l’Union des producteurs 
suisses (UPS). M. Cheseaux a fait 
des études commerciales et éco­
nomiques en Valais et à Genève. 
Il s’est toujours passionné pour 
les problèmes agricoles.
unvr m o is eim valais
Chef de l’instruction 
de l’armée
C’est un  Valaisan que le Conseil 
fédéral a choisi pour être  chef de 
l’instruction de l’armée. Son 
choix s’est porté sur le division­
naire Roger Mabillard, promu du 
même coup au grade de comman­
dant de corps. Originaire de Ba­
gnes, né en 1925, il était en tré  en 
1953 déjà au service de la Confé­
dération comme officier instruc­
teur.
Borg en Valais
Le champion du monde de tennis 
Björn Borg a passé ses vacances 
printanières en Valais. L’illustre 
sportif a été l’hôte, avec une par­
tie de sa famille, de la station de 
Verbier.
Le chanoine Météo Plus de seize m ètres de neige,
c'est le total des chutes enregis­
trées au col du Grand-Saint-Ber- 
nard depuis le début de l’hiver 
jusqu’au seuil de l’été. Le grand 
responsable de ces mensurations 
officielles n ’est autre que le cha­
noine Berthouzoz, météorologue 
à ses heures, un chanoine d’au­
tant plus heureux que, cet été, les 
antiques installations vont être 
remplacées par des appareils plus 
m odernes et plus précis.
La Furka percée
Enfin ça y est! Le tunnel de la 
Furka est percé de part en part. 
Le long boyau rocheux qui relie le 
Valais à Uri, la Suisse romande à 
la Suisse centrale su r plus de 15 
km. a nécessité sept ans de tra­
vaux et une dépense de 300 mil­
lions de francs. Ce fut parfois le 
tunnel de la contestation, on le 
sait bien, mais la joie était au ren­
dez-vous en cette fin avril lorsque 
M. le conseiller fédéral Schlumpf, 
casqué et botté, debout su r le po­
dium dressé au milieu du tunnel 
s’adressa aux cinq cents invités. 
Le tunnel ferroviaire sera inau­
guré l’an prochain. On pense qu’il 
transportera  plus de cent mille 

















uberge de Vouvry 
lôt.-Rest. Pierre-des-Marmettes
rill romain





•  Tout pour la cuisson, la réfrigération, le service
•  Nouvel agencement en acier inoxydable, com­
binatile par éléments de 80 cm. de largeur 
(fourneaux, marmites, meubles-armoires, etc.)
•  Fabrications spéciales par notre usine INOXA
•  Vaisselle, porcelaine, couverts
S Services d'étude et après-vente sur place
•  Devis gratuit
Pour m ieux  vous serv ir  
4  expositions  perm anentes
restorex
SION-UVRIER 0 2 7 / 3 1 2 8  53 (Centre Magro)
ROCHE 0 2 1 /6 0  32 21 (Centre Magro)
COURRENDLIN 0 6 6 / 3 5  5114 (Centre Magro)
LAUSANNE-RENENS rue du Bugnon 53. Renens 0 2 1 /3 4  6161 (sortie 
autoroute Crissier, direction Lausanne-Prilly à côté du garage de l'Etoile)
Relais de la Sarvaz 
Bains de Saillon
La Colline aux Oiseaux (Chez Tip-Top)
Restaurant Le Chalet
Prix 1 Fr.
LE GUIDE DES RESTAURANTS
DU VALAIS 
1981
Toujours plus complet, 
ce supplément de la revue 
"Treize Etoiles» a paru 
en novembre
En vente à l'Imprimerie Pillet 
avenue de la Gare 19 
1920 Martigny
et dans les agences Publicitas
Channe - Au Coup de Fusil 
Au Vieux-Valais
n é v e  (Cave Valaisanne)
I B O N V IN  G R A N D S  D O M A IN E S  I /











Une collection d ’ouvrages originaux 
consacrés au Valais 
Etudes, témoignages et documents 
pour servir à l’histoire du canton
En vente dans les librairies 
et à Bibliotheca Vallesiana, av. de la Gare 19, Martigny
Offrez un 
CADEAU 
^  renouvelé 
0^ *  douze fois
Commande
Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles» pendant une année à:
Nom et p rénom :.............. ....... ... ........................
A d re s s e :.............................................. ..............
L o ca lité :................................................................
P a y s :.................................................................... .
offert par
Nom et p rénom :__________ __ __________
Adresse:
Localité: .................................        T___
Date et signature:
La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles» recevra une carte lui 
“ indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année: 
Suisse Fr. 4 2 -  Etranger Fr. 4 9 -
A détacher et expédier sous enveloppe 
à «Treize Etoiles»,
Imprimerie Pillet, 1920 Martigny 1
□  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée «Treize Etoiles».
Nom et p rénom :................... ............... ....... .......
A d re s s e : 1. ......................................................
Localité et pays:
DE LA VALLEE DU RHO
Sierre








Relais du Manoir 
Hôtei-Restaurant Arnold
Hôtel Bietschhorn 
Hôtel Fafleralp und Langgletscher 
Hôtel du Pont 
&
Gabi
Hôtel Poste et Grina
Hôtel Weissmies-Gabi





M. André Besse, gérant
Centre de dégustation des vins


















Tirage le 13 juin 81 à 
VIÈGE 
201 770 fr. de lots pour 
8814 gagnants


















0 2 6 /2 2 0  52
0  M a r t ig n Y
Centrale 
1 5  - Télex
Place
44 4 4 -z




□ a r t e m e n t s
Ä  260 OOO.
place du village 
1972 Anzere (V;
Tél 027/ 38 25
Telex 38122
A. MELLY AMEUBLEMENTS
3960 SIERRE VISSOIE - VERCORIN 
0 2 7 /5 5  0312
RIDEAUX —  TAPIS 
ARTISANAT
BURGENER S.A
Route du Simplon 26 
k 3960 S l t K R E  >
027/55 03 55
iW'M/CCUOT
-  Coupons de tapis
Toujours 50-70%  meilleur 
marché
- Tapis mur à mur
-  Milieux
-  Orient
j?  .£? -  Rideaux
^ 10 % rabais permanent
Gérant: W alter Biaggi 
S ur d em an de , pose fa ite  par spécialistes
Hôte liers , restaurateurs
avant d'aménager 








Secrétariat: av. de la Gare 39 
Sion, tél. 0 2 7 /2 2  80 50
Le recouvrement de vos créances 
par les agents d'affaires patentés 
AVAA = compétence + efficacité
Les seuls agents autorisés à pratiquer 
comme tels en Valais
Liste des membres de l'Association valaisanne 
des agents d'affaires














0 2 8 /2 3 4 5 0 1  
0 2 8 / 2 3 4 8  38 
0 2 8 / 2 3  72 72 
0 2 8 / 2 3  5525 
0 2 8 / 2 3 4 8 3 8  
0 2 8 / 2 3 1 8 2 2
CRANS
Bagnoud Gaston Grand-Place Ouest 0 2 7 /4 1  6831
LAX
Imhasly Alphons Lic. oec. HSG 0 2 8 / 7 1 1 4 1 0
LEYTRON








Av. de la Gare 50
CFEC SA, av. de la Gare 13 bis
Case postale 243
Place Centrale 3
Av. de la Gare 50
Av. de la Gare 8
0 2 6 /  2245 1  
0 2 6 /  2 1089 
0 2 6 /  2648 1  
0 2 6 /  2 2 7 9 7  
0 2 6 /  2245 1  
0 2 6 /  2 58 58
M O N TAN A






Rue du Coppet 2 
Rhodania, av. de la Gare 59 
Av. de la Gare 24 
Oremo, rue du Coppet 1
0 2 5 / 7 1 1 9 6 7  
0 2 5 / 7 1 1 1 6 0  
0 2 5 / 7 0 6 1  91 
0 2 5 /7 1  53 63
MÖREL





Treuhandbüro, Postfach 105 
Furkastrasse 44 
Bahnhofstrasse 1 9
0 2 8 / 2 3  72 92 
0 2 8 /2 3 4 5 0 1  
0 2 8 / 2 3 5 1  81
SAXON







Route de Sion 4
Bufiva, av. Général-Guisan 11
Av. Mercier-de-Molin 9
Rue du Bourg 8
Av. Max-Huber 2
0 2 7 / 5 5 8 8 3 3  
0 2 7 / 5 5 1 0 7 6  
0 2 7 / 5 5 6 3  65 
0 2 7 / 5 5  1443 
0 2 7 /5 5 6 9 6 1
SION
















Av. de la Gare 39
Rue de la Dent-Blanche 10
Rue de Lausanne 52
Ch. Vieux-Canal 8
Av. de la Gare 41
Sté Contrôle fid., av. Gare 30
Fidumon, Condémines 3
Fiduciaire, av. de la Garé 32
Av. de la Gare 1 8
Rue des Vergers 14
Sté fid. Rouiller, Mayennets 10
Ch. des Amandiers 5
0 2 7 / 2 2  6585 
0 2 7 / 2 2  19 45 
0 2 7 / 2 2  80 50 
0 2 7 / 2 2  1468 
0 2 7 / 2 2  8341 
0 2 7 / 2 2  42 89 
0 2 7 / 2 2  1326 
0 2 7 / 2 2  05 55 
0 2 7 / 2 2 7 5 5 5  
0 2 7 / 2 2  29 78 
0 2 7 / 2 3 2 2 2 5  
0 2 7 / 2 2  57 17 
0 2 7 / 2 3 1 6 6 6  
0 2 7 / 2 2  08 22
SUSTEN-LEUK
Witschard Ernst Treuhand + Steuerberatung 0 2 7 / 6 3 2 6 7 7
VERBIER




Agimmofina, La Régence, Magnot 
Fiduciaire Vigim
0 2 7 / 3 6 1 4 1 3  
0 2 7 / 3 6 2 2  38
VISP
Jaeger Werner Postfach 18 0 2 8 / 4 6  3021
Hôtel du 
Col de la Forclaz
Alt. 1527 m.
Restaurant - Terrasse - Tabacs 
Chocolats.
Salles pour banquets et sociétés. 
Au pied du massif et du glacier du 
Trient.
Halte idéale sur le circuit Martigny- 
Chamonix-Aoste (tunnels du Saint- 





Fabrication de viande séchée
Spezialgeschäft 
für Walliser Trockenfleisch 
Spezialitäten
Anton Nessier
Münster 028/7311 21 
Fiesch 028/7111 70 
Lax 028/711841
le plus grand choix de meubles en Valais
Nos arch itectes d ’in térieur 
sont à  votre disposition
Gertschenents a 'ntér' e u r
La Matze à Sion




ses salles de 50 à 600  personnes
M. Lamon Tél. 0 2 7 / 2 2  33 08
Photo Pierre Constantin, Sion
Fabrique d étains d'art va/aisans, A. Erzer-Carron
1913 Saillon - Téléphone 0 2 6 / 6  22 34 -6  29 60
Création Erz'Eta in
Service thé-café «Helvétien» étains massifs
MEUBLES
NliJNJ E H I
m ai
RIICHENBACM m m
VISITEZ «LES GALERIES DU MEUBLE DE LA SIONNE» 
EXPOSITION PERMANENTE
Maison fondée en 1887
Simplon
»venue de Tourbillon Direction Sferre
Gare poste
Fabrique et exposition 
- y  route du S]
K a u m
1 9 5 0  S I O N
Tél. 027/22 67 87 
Grand parc privé
Création - fabrication 
meubles modernes - 
rustiques - et de styles
Décoration:




nF Pour votre santéuc CURE THERMALESMLLOn Ouvert au public de 8 h. 30 à 20 h.30
Profitez de la pelouse
Chaises longues à disposition
Restauration servie à toute heure
Pour les personnes avec ordonnances médicales:
Lundi, mardi, mercredi, jeudi de 10 h. à 11 h. 30
Durant ce temps, les soins sont spécialement donnés par les physiothérapeutes et la piscine est
fermée au public
Tél. 0 2 6 /6  3510 - 6  2419
M AR TIG N Y... SIERRE. 
VISP... BRIG...
Où que vous soyez 
en Valais, 
dans les vallées 
ou dans les villes, 
Innovation 
est à proximité, 
pour tous vos achats.
W o  im m e r  Sie sich 
im Wallis befinden, 
ist die Innovation 




Plus haute commune de Suisse
1800 lits touristiques
Plus de 3 7 0 0  heures de soleil par an
Flore et faune alpines privilégiées 
Grandes possibilités de promenades
Panorama magnifique sur les Alpes valaisannes et bernoises 
Equipement hôtelier et parahôtelier 
au goût du jour, à des prix compétitifs
S'adresser:
S ociété  de développem ent, 39 61  Chandolin  





Vous avez une idée...
Nous avons un p ro g ra m m e
SIERRE
Avenue de la Gare 1 
Tél. 0 2 7 / 5 5 8 5 8 5 - 8 6
SION
Avenue de la Gare 6 
Tél. 0 2 7 / 2 2  48 22
M ARTIGNY
Centre MM du Manoir 
Tél. 0 2 6 / 2 2 0 7 1
HOTELPLAN - AIRTOUR - KUONI
Un coup de téléphone à nos bureaux 
et nous vous faisons parvenir 
notre riche documentation 
illustrée et variée
Dans un cadre de verdure reposant
Piscine de Martigny
chauffée
ouverte début mai à fin septembre





395 2  la souste route cantonale téléphone 027 63 14 21
Grand choix de meubles 
pour hôtels et chalets 




ermöglichen das ganze Jahr hindurch eine genussreiche 
Fahrt ins Herz der höchsten Schweizer Alpen
Automobildienst - In- und Auslandreisen 
Reisebüro ZERMATT TOURS, Zermatt 
Alle Reisebürogeschäfte Gelswechsel
Prospekte erhältlich beim:
Publizitätsdienst BVZ/GGB, Postfach 254 , 3 9 0 0  Brig
LEUKER BAD
1411 m
Bade- und Klimakurort. Ganzjahresbetrieb.
10 Hallen- und 7 Freiluft-Thermalbäder.
Sporthalle. Rheumaklinik. Seilbahnen auf Torrent 
und Gemmi. Wanderwege. Minigolf, Tennis, Boccia, 
Tischtennis.
Verkehrsbüro Leukerbad - Tel. 0 2 7 /6 1 1 4 1 3  - 611414 
N eu: Europas Grösste Therm albadecenter




ainsi que d'autres articles tels que 
salamis, mortadella, jambons de 
Parme et crus, des célèbres marques 
Citterio, Negroni, Vismara, etc. 
Demandez-moi une offre sans enga­
gement:
F. IM O B E R D O R F
Route d'Oron 27 
1010 Lausanne 
Tél. 0 2 1 /3 2 1 4  35
FERIEN UND REISEN
Tel. 0 2 8 /4 6  44  44  
Telex 38 219
CH - 3 9 3 0  VISP
ZERZUBEN REISEN
Hôtels Fafleralp et Langgletscher 
Fafleralp Altitude 1800 m.
Celui qui dit LÖTSCHENTAL 
Pense àFAFLERALP 
Celui qui pense FAFLERALP 
Pense à HÔTELS
Dir. Famille Paul Eggel, tél. 028 /491451
^  A E G I N A  m m
% Æ
Ulrichen-Obergoms
- Camps de vacances pour groupes, écoles 
A E I A  -  Semaines de ski de fond
-  Semaines randonnées
Camp de vacances A egina
Demandez documentation:
ULRICHEN M. Garbely, Weingarten 35, 3904  Naters, Tél. 0 2 8 /2 3  7614
Tél. 559559 O f C f #  # 
PISCINE COUVERTE - OUVERTE TOUTE L'ANNÉE
Isérables
Balcon sur le Rhône, visitez le musée folk­




Spécialités du pays, excellente cuisine, 
grande terrasse, chambres confortables
F am ille  Vouillam oz
Tél. 0 2 7 / 8 6 2 6 8 8
Abonnement: Bassin semi-olympique
10 entrées - annuel Bassin non-nageur
Prix réduit pour clubs et sociétés Pelouse - Grand parc
Ouverture de 11 h. 30 à 21 h. 30; samedi de 11 h. 30 à 19 h.; 
dimanche de 10 h. à 17 h.; juillet et août: ouverture dès 10 h. 
(fermé le lundi).
Tarifs: Adultes Fr. 4.— enfants Fr. 2.—
10 entrées Fr. 3 0 . -  10 entrées Fr. 1 5 . -
•  Excursions en autocars
•  Voyages en Suisse 
et à l'étranger
•  Autocar, train, avion 
bateau
•  Devis sur demande 
sans engagement
Incoming de groupes 
en Suisse
LES FILS D'A. MELLY - SIERRE




i l  c a fé  qui l'o n  SAVOl/RL.
Torréfaction de café depuis 1900 
Æfc 2301 La Chaux-de-Fonds
™F Tél. 0 3 9 /2 3 1 6 1 6
*  i l *
La photocopie 
est aussi à notre programme
TOSHIBA BD 704
Vente et service technique assurés par 
SCHMID & D IRR EN S.A.
1920 Martigny, tél. 026 /2  43 44 
1950 Sion, tél. 027122 00 50
Solution du N° 4 (avril)
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11
1 S I E R R E
★
E X I L
2 o R N A I E IM T
★
N O
3 L I E D E R
★
O D O N
4 A T R E
★
C L I O
★
G
5 R I G E R
★
A L L E E
6 I S I S
★
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Fabrique de timbres - Accessoires 
Numéroteurs - Gravure industrielle
Tél. 0 2 7 /2 2 5 0 5 5  
Avenue Tourbillon 40 
1950 SION
M ARTIGNY - SION - EYHOLZ








A proximité du lac de Salante 
Altitude 1950 m.
C  RESTAURATION CHAUDE A TOUTE HEURE
^  CHAMBRES ET DORTOIRS
0 )  - =
O^
 ( / )  Madame Myrianne Veuille!, gérante
Tél. 02 6 /81438
  (1>  Tél. 02 6 /81888
T 3y  Au départ de nombreuses ascensions:
Dents-du-Midi, Luisin, etc.
Etape du Tour des Dents-du-Midi
Voulez-vous acquérir votre résidence en Valais? Demandez notre guide
VALAIS RESIDE NCES
pour faire votre choix. m
Envoi gratuit.
Case postale 397, CH - 1950 Sion
Fendant r) 0 . . f) n n  fJ Dole
w » .  LH m à c h i (jo zo u jS  ....
« SOLEIL DU VALAIS » ^  y  « VALERIA »
Johannisberg e *  -m Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » su.sse « VAL STAR »
Printed in Switzerland -  Imprimerie Rillet, Martigny
CUVEE SPECIALE
FENDANT















SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE 4*
SCHWEIZERISCHER BANKVEREIN Z
